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Abstract: The Qayrawäni scholar Asad b. al-Furät (d. 213/828) is regarded as an
authentic Malik! jurist at the origin of one of the first compilations of the teachings of
the Egyptian disciples of Mälik b. Anas (d. 179/705): al-Asadiyya. Rather, the

manuscripts in the Kairouan-Raqqäda collection mentioning his name suggest that he

served as a cornerstone of the hanafi networks in Ifriqiya. We show in this article
that Asad b. al-Furät played a key role in the transmission in Kairouan of the Kitäb al-

asl ofMuhammad b. al-Hasan al-Saybäni (d. 189/805), one of the main disciples ofAbü

Hanifa (d. 150/767). Through an analysis combining a palaeographic approach and

the study of texts and paratexts preserved in the Qayrawäni manuscripts of the Kitäb
al-asl, we emphasise that: 1. the establishment of the written form ofhanafi teachings

was undertaken in Kairouan in the 3rd/9th century and continued until the 4th/10th

century; 2. persistent hanafi circles were formed around the transmission of these

texts in Ifriqiya; 3. the Kitäb al-asl was already in the first part of the 3rd/9th a fixed

text, taught in Kairouan, and which influenced the construction of Mäliki and

IsmäTlii legal doctrines.

Keywords: Asad b. al-Furät, al-Saybäni, Sahnün, al-Nu'män, Hanafism, Mälikism,
Ismä'ilism, Kairouan, Manuscripts

Résumé: Le savant kairouanais Asad b. al-Furät (m. 213/828) est considéré comme un
authentique juriste mâlikite à l'origine d'une des premières compilations des

enseignements des disciples égyptiens de Mälik b. Anas (m. 179/705) : al-Asadiyya. Les

manuscrits du fonds de Kairouan-Raqqäda mentionnant son nom suggèrent plutôt
qu'il fit figure de pierre angulaire des réseaux hanafites en Ifriqiya. Nous montrons
dans cet article qu'Asad b. al-Furät joua un rôle central dans la transmission à
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Kairouan du Kitäb al-asl de Muhammad b. al-Hasan al-Saybânï (m. 189/805), l'un des

principaux disciples d'Abû Hanïfa (m. 150/767). Par une analyse combinant approche

paléographique et étude des textes et paratextes conservés dans les manuscrits

kairouanais du Kitäb al-asl, nous soulignons que : 1. la mise par écrit des enseignements

hanafites fut entreprise à Kairouan au IIIe/IXe siècle et se poursuivit jusqu'au
IV7Xe siècle ; 2. des cercles hanafites pérennes se formèrent autour de la transmission

de ces enseignements en Ifrlqiya ; 3. le Kitâb al-asl était déjà dans la première

partie du IIIe/IXe un texte fixe, enseigné à Kairouan, et qu'il influença la construction
des doctrines juridiques mâlikites et ismâïliennes.

Mots-dés: Asad b. al-Furât, al-Saybâni, Sahnûn, al-Nu'mân, Hanafisme, Mâlikisme,
Ismâ'ïlisme, Kairouan, Manuscrits

I Introduction

Le juriste et cadi kairouanais Asad b. al-Furât (m. 213/828) est une figure centrale du

milieu savant ifrlqiyen de la seconde partie du IIe/VIIIe et du début du IIIe/IXe siècle.1

II est réputé avoir entrepris l'une des premières compilations juridiques enregistrant

l'enseignement des disciples de Mälik b. Anas (m. 179/795) : al-Asadiyya. Les

sources médiévales affirment qu'Asad b. al-Furât se forma dans un premier temps
en Ifrîqiya, notamment sous l'autorité de Alï b. Ziyâd (m. 184/800) avant
d'entreprendre son talab al-'ilm (voyage de formation) plus à l'est.2 Il rencontra d'abord
Mälik b. Anas à Médine3 puis étudia en Irak sous l'autorité des disciples d'Abû
Hanïfa (m. 150/767)—en particulier Abu Yûsuf (m. 182/798) et Muhammad b. al-

Hasan al-Saybânï (m. 189/805).4 À son retour d'Irak, Asad b. al-Furât s'arrêta en
Égypte où il suivit l'enseignement d'Ibn al-Qâsim (m. 191/806), lui-même disciple de

Mâlik b. Anas.3 Au sein de son cénacle, Asad b. al-Furât exposa à Ibn al-Qâsim

l'enseignement qu'il avait reçu en Irak des disciples d'Abû Hanïfa.6 Ibn al-Qâsim lui
fit ses commentaires en s'appuyant sur ce que Mâlik lui avait enseigné à Médine.

Asad b. al-Furât décida alors de composer son Asadiyya. Celle-ci consistait en un

1 Sur Asad b. al-Furât voir Brockopp 2008.

2 Abu l-'Arab 1915-1920 : 82 ; al-Mâlikï 1994,1: 255 ; 'Iyäd b. Müsä 1982, III : 291.

3 Abu l-'Arab 1915-1920 : 82 ; al-Mâlikî 1994,1:256 ; 'Iyäd b. Mûsâ 1982, III : 291.

4 Abu l-'Arab 1915-1920:82 ; al-Gamrï 2015:129 ; al-Mâlikî 1994,1:257-261 ; Ibn 'Abd al-Barr 1931:51 ;

al-Sirâzî 1981:155 ; 'Iyäd b. Müsä 1982, III : 291-292.

5 al-Gamrï 2015 :130 ; al-Mâlikï 1994,1: 261 ; al-Sirâzî 1981:156 ; 'Iyäd b. Müsä 1982, III : 291-292.

6 al-Gamrï 2015:129 ; al-Mâlikî 1994,1:261 ; al-Sirâzî 1981:156 ; Ibn Rusd al-Gadd 1988,1:45 ; 'Iyäd b.

Müsä 1982, III : 291-292.
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réexamen des enseignements hanafites au prisme des opinions de Mâlik transmises

par Ibn al-Qâsim.7

Ce récit de la rihla (voyage) d'Asad b. al-Furät, transmis notamment par la

tradition mâlikite et repris par les chroniqueurs arabes médiévaux, est incohérent.

D'abord, la rencontre d'Asad b. al-Furât avec Mälik b. Anas est sujette à débat.

Certains, à l'instar d'Abû l-'Arab (m. 333/944), d'Abü Bakr al-Mâliki (m. 464/1072) et

d'al-Dahabl (m. 748/1348), avancent qu'Asad b. al-Furât rencontra Mälik b. Anas et

transmit son Muwatta' en Irak et/ou en Ifrïqiya.8 D'autres, comme al-Sirâzî (m. 476/

1083) et Ibn Rusd al-Gadd (m. 520/1126), expliquent que Mälik b. Anas était mort (ou

mourut) lors du talab al-'ilm d'Asad b. al-Furât.9 De surcroît, la chronologie de ce

voyage est incertaine. Il est ainsi difficile de savoir si Asad b. al-Furât entreprit la

rédaction de son Asadiyya en Égypte à son retour d'Irak10 ou de Médine.11

Outre ces incohérences, les sources médiévales font de l'Asadiyya un ouvrage
fondateur de la doctrine juridique proto-mâlikite. Bien que construite à partir des

enseignements des premiers hanafites, YAsadiyya fait figure de première compilation

des opinions de Mâlik transmises par ses disciples. Les savants de l'époque

indiquent aussi que quelques années après le retour d'Asad b. al-Furât en Ifrïqiya,
Sahnün b. Sa id (m. 240/854) fit usage de l'Asadiyya durant son propre talab al-'ilm en
Égypte.12 Il révisa l'ouvrage sous la supervision d'Ibn al-Qâsim. Cette version révisée

de l'Asadiyya fut appelée Mudawwana (ou parfois Mühtalita) et s'imposa comme

l'ouvrage majeur de la doctrine juridique mâlikite.13

Asad b. al-Furât fut ainsi considéré comme un authentique juriste mâlikite.14

Dans le plus ancien dictionnaire biographique des savants d'Ifrîqiya, Abû l-'Arab le

présente comme un transmetteur du Muwatta' de Mälik b. Anas en Irak.15 Abu Bakr

al-Mâliki explique de son côté que la reconnaissance de l'autorité juridique d'Asad b.

al-Furât au sein de l'élite kairouanaise repose sur sa transmission de l'œuvre

7 al-Gamrl 2015:129 ; al-Mâliki 1994,1: 261 ; Ibn 'Abd al-Barr 1931: 51 ; al-Sirâzï 1981: 56 ; Ibn Rusd

al-Gadd 1988,1:45 ; 'Iyâd b. Müsä 1982, III : 296-301.

8 Abû l-'Arab 1915-1920 : 82 ; al-Mâliki 1994,1:255 ; al-Dahabl s.d, X : 226.

9 al-Sirâzi 1981:155-156 ; Ibn Rusd al-Gadd 1988,1:44-45.
10 al-Mâliki 1994,1: 261.

11 Ibn Rusd al-Gadd 1988,1:45.
12 La date à laquelle Sahnün entreprit son talab al-'ilm est sujette à débat. Voir Brockopp 2011 :

120-122.

13 al-Gamrï 2015:130 ; al-Mâliki 1994,1:262 ; al-Sirâzï 1981:156 ; Ibn Rusd al-Gadd 1988,1:45 Ibn Rusd

al-Gadd 1988,1:45 ; 'Iyäd b. Müsä 1982, III : 296-301.

14 Sur l'affiliation d'Asad b. al-Furât au mälikisme voir Ghrab 1992,1:151-159.
15 Abû l-'Arab 1915-1920 : 82. J. Brockopp juge cette affirmation hautement contestable (highly

questionable) : la transmission irakienne du Muwatta' par al-Saybânl ne fait en effet aucune

référence à Asad b. al-Furât. Voir Brockopp 2008 ; Mâlik : s.d. Sur l'écriture de l'histoire par les juristes
du IV7Xe siècle voir Fierro 2005b ; Fierro 2017.
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maîtresse de Mälik ainsi que sur les enseignements d'Ibn al-Qâsim.16 Al-Dabbâg

(m. 699/1299-1300) poursuit dans le même sens et affirme qu'en étant le disciple d'Ibn

al-Qâsim, Asad b. al-Furât capta de nombreux étudiants à Kairouan.17

Cette affiliation d'Asad b. al-Furât à l'école juridique mâlikite traversa les frontières
de l'Ifnqiya. Dans ses Tabaqât al-fiiqahâ', le savant sâfi'ite al-Sirâzi le classe parmi les plus
illustres disciples de Malik b. Anas.18 À sa suite, le cadi 'Iyäd b. Müsä (m. 544/1149) lui
consacre une longue notice au sein du principal dictionnaire biographique des juristes
mâlikites d'époque médiévale.19 Al-DahabI insiste à son tour sur l'attachement que

portait Asad b. al-Furât à l'enseignement de Mâlik et de ses disciples.20

Les historiens mâlikites médiévaux réservent une place significative aux

ouvrages d'Asad b. al-Furât et de ses disciples ifrlqiyens dans la diffusion du mâli-
kisme et son enracinement dans l'Occident musulman.21 Plus qu'une authentique
œuvre mâlikite comme elle est traditionnellement présentée dans les sources

médiévales, M. Talbi fait de YAsadiyya un « syncrétisme hanafito-mâlikite ».22 II
considère que cet ouvrage eut un impact essentiel sur le milieu savant kairouanais de

la fin du IIe/VIIIe et du début du IIIe/IXe siècle, alors largement influencé par le
hanafisme.23 Et, suivant le récit des historiens médiévaux, Talbi explique que Sahnün

aurait « dans un esprit de plus grande fidélité à l'enseignement de Mâlik » composé sa

Mudawwana à partir de YAsadiyyaLe premier recueil « éclipsa totalement » le

second et « son influence fut capitale dans la cristallisation et la diffusion du madhab

16 al-Mâliki 1994,1: 255.

17 al-Dabbâg 1968, II : 5,15-16. Al-Dabbâg précise toutefois qu'il se tourna vers le madhab hanafite à

la fin de sa vie et diffusa cette doctrine juridique à Kairouan. Ibn Nâgl (m. 839/1435-1436),

commentateur de l'ouvrage d'al-Dabbâg, précise qu'Asad b. al-Furât se tourna vers le hanafisme en raison
d'un différend avec Sahnün au sujet de l'enseignement d'Ibn al-Qâsim ; voir al-Dabbâg 1968, II : 15-16.

18 al-Sirâzi 1981:155-156.

19 'Iyäd b. Müsä 1982, III : 291-309. Avant lui, l'Andalous Abü l-'Abbâs al-WalId al-Gamrî (m. 392/1002)

le classait déjà parmi les grands mâlikites ifrlqiyens du IIe/VIIIe siècle ; voir : al-Gamrï 2015:129-131.

20 al-Dahabî s.d, X : 226.

21 Cela conduisit certains historiens contemporains comme R. H. Idris ou M. Talbi à faire fi de

l'apport des juristes andalous dans la diffusion du mâlikisme (Idris 1971:34-40 ; Talbi 1982:318). Cette

historiographie ne tient pas compte suffisamment de l'apport des juristes de la Péninsule Ibérique, à

l'instar d'Ibn Habib (m. 238/853) ou d'al-'Utbl (m. 254/868) ainsi que du rôle plus tardifdes Almoravides
dans la diffusion du mâlikisme et son enracinement en Occident musulman. Pour une vision générale
du mâlikisme andalous voir Lévi-Provençal 1950-1953,1:146-150, II : 470-476 ; Fierro 2005a. Sur Ibn
Habib voir Ossendorf-Conrad 1994 ; Muranyi 1997 : 324-351 ; Areas Campoy 2002 ; Muranyi 2009 ;

Muranyi 2010 ; Hernandez Lopez 2017 ; Hernandez Lopez 2021. Sur al-'Utbl voir Fernandez Félix
1960-2005 ; Fernandez Félix 2003 ; Bouchiba 2013.

22 Talbi 1960-2005, VIII : 873.

23 Talbi 1960-2005, VIII : 873. Voir également Idris 1971: 34-38.
24 Talbi 1960-2005, VIII : 873.
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mâlikite dans tout l'occident musulman ».25 D'autres spécialistes ultérieurs
confirmèrent cette thèse selon laquelle un lien de parenté existe entre YAsadiyya d'Asad
b. al-Furât et la Mudawwana de Sahnûn.26

Les recherches conduites dernièrement par M. Muranyi sur le processus de

formation de la Mudawwana ont bouleversé le récit traditionnel mâlikite adopté
jusqu'alors par l'historiographie savante contemporaine.27 D'abord, Muranyi
montre que ce récit, absent de la littérature antérieure au Ve/XIe siècle, ne se

développa qu'à ce moment précis. Son examen des manuscrits juridiques de

Kairouan lui permet ensuite de conclure à l'absence de preuve textuelle de

l'existence d'un quelconque lien entre YAsadiyya d'Asad b. al-Furât et la
Mudawwana de Sahnûn.28 Muranyi affirme que les manuscrits kairouanais qui
enregistrent le nom d'Asad b. al-Furât consistent, en fait, en sa transmission du
Kitâb al-asl de Muhammad b. al-Hasan al-Saybânl, disciple irakien d'Abû
Hanïfa.29 Selon cette analyse, YAsadiyya n'aurait en fait jamais existé. À la suite
de Muranyi, les manuscrits de la transmission ifrïqiyenne du Kitâb al-asl,
encore inédits, n'ont été mobilisés que dans le cadre de travaux portant sur
l'histoire de la doctrine juridique mâlikite ou du milieu savant kairouanais dans

sa globalité. Cela a permis à U. F. Abd-Allah Wymann-Landgraf d'écrire une
nouvelle histoire de la composition de la Mudawwana.30 D'autres, à l'instar de

J. Brockopp notamment, se sont fondés sur ces manuscrits pour montrer que
l'Ifrlqiya était connectée aux grands centres d'enseignement de l'Orient

25 Talhi 1960-2005, VIII : 873.

26 J. Schacht considère que les manuscrits juridiques de Kairouan enregistrant le nom d'Asad b. al-

Furât sont des témoins de son Asadiyya (Schacht 1967:238-239). N. Hentati fait également référence à

ces manuscrits dans son histoire du mâlikisme en Occident islamique (Hentati 2004). Il considère

qu'au moins un de ces manuscrits (le ms. 1-264 ; voir Infra.) pourrait effectivement consister en un
extrait de YAsadiyya telle qu'elle est présentée par les auteurs médiévaux, à savoir un recueil des

opinions juridiques d'Ibn al-Qâsim qui servit ensuite à Sahnûn dans l'élaboration de sa Mudawwana

(Hentati 2004 :199-203). D'ailleurs, il reprend et développe cette idée dans Hentati 2015.

27 Muranyi 1997 : 42-43 ; Muranyi 1999 :2-10.
28 Le fonds de manuscrits de la grande mosquée de Kairouan, aujourd'hui conservé à Raqqàda, est

un important fonds de manuscrits arabes. Il conserve de nombreux manuscrits coraniques ainsi que
divers manuscrits littéraires et documentaires. Les manuscrits littéraires de Kairouan relèvent

pour l'essentiel dufiqh (droit substantiel) et had.it (traditions prophétiques) et furent composés entre
le IIl7lXe et le V7XIe siècle. Sur ce fonds voir : Schacht 1967 ; Muranyi 1997 ; Brockopp 2017.

29 La communauté scientifique pensait jusque-là que les trois fragments manuscrits d'oeuvres

attribués à Asad conservés à Kairouan consistaient en des chapitres de sa fameuse Asadiyya. Voir :

Schacht 1967 : 238-239.

30 Abd-Allah Wymann-Landgraf 2013 : 65-68.
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islamique (dont l'Irak) et que la pratique du talab al-'ilm était bien établie au IIIe/
IXe siècle.31

De son côté, N. Tsafrir mobilise les manuscrits de la transmission en Ifrïqiya
du Kitâb al-asl afin d'étudier le milieu savant hanafite de Kairouan.32 Elle en vient
à remettre en cause la thèse de la centralité du hanafisme à Kairouan dans la

première moitié du IIIe/IXe siècle.33 En effet, l'historiographie ifrlqiyenne a

jusque-là considéré que le hanafisme était largement présent à Kairouan au moment
de la formation de la doctrine juridique mälikite et qu'il fut supplanté par l'œuvre
de Sahnûn.

En s'appuyant sur la transmission du Kitâb al-asl par Asad b. al-Furât en

Ifrïqiya, le présent article confirme qu'un madhab hanafite se développa à

Kairouan jusqu'au IVe/Xe siècle. Ce madhab, encore dans phase formative, consistait

en une tradition juridique organisée autour de la transmission de textes (le Kitâb
al-asl notamment) et la reconnaissance de l'autorité de certains maîtres (Abu

Hanïfa, Abu Yûsuf et al-Saybânï).34 Nous suivrons une analyse à trois niveaux :

les manuscrits conservés à Kairouan du Kitâb al-asl seront d'abord étudiés en

tant qu'objets matériels, afin de montrer que la mise par écrit des matériaux
hanafites fut initiée à Kairouan dans le courant du IIIe/IXe siècle et se poursuivit
jusqu'au début du IVe/Xe siècle (partie I). L'analyse du paratexte conservé sur les

pages de titre nous permettra ensuite de reconstituer une partie du milieu
savant hanafite à Kairouan et de démontrer sa pérennité jusqu'au IVe/Xe siècle, et

ce contrairement aux informations véhiculées par la littérature biographique
mälikite (partie II). En examinant le contenu du texte transmis dans ces manuscrits,

nous poserons enfin l'hypothèse que les fragments kairouanais du Kitâb
al-asl témoignent de la transmission d'un texte hanafite fixe qui influença les

doctrines juridiques d'Ifrïqiya en formation, notamment le mälikisme et l'is-
mâ'ïlisme (partie III).

31 Brockopp 2017:102-103.
32 Tsafrir 2004.

33 Tsafrir 2004 : 103-115. Sur les conclusions et l'apport de Tsafrir à l'histoire du hanafisme à

Kairouan voir Infra.
34 Le madhab sera compris dans le reste de cet article comme la tradition juridique ici définie. Le

madhab ne désigne pas encore (en Ifrïqiya au He-IV7VIIIe-Xe siècle) une école doctrinale de droit
(doctrinal school of law). Ch. Melchert pose en effet trois conditions à la constitution des écoles

doctrinales de droit 1. La reconnaissance de l'autorité d'un savant-en-chef limâm). 2. La transmission

pérenne du savoir juridique. 3. La production de commentaires sur des précis rédigés par des juristes
issus du madhab (Melchert 1997).
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2 Les manuscrits kairounais du Kitâb al-asl :

description et éléments de datation

Les manuscrits qui nous occupent étaient initialement entreposés dans une salle

attenante à la maqsûra de la grande mosquée de Kairouan.35 Ce fonds manuscrit est connu
de longue date.36 À la fin de la période ottomane déjà, un intérêt croissant pour les

collections de manuscrits avait incité le dignitaire local Muhammad Bek Bayram VI à se

rendre à Kairouan. Il proposa une première description moderne de la collection de

Kairouan en avril 1897.37 À sa suite, les historiens européens et tunisiens se penchèrent

sur les manuscrits de Kairouan : en 1948, G. Marçais et L. Poinssot produisirent un

important volume sur les reliures38 ; en 1956,1. Sabbüh publia un ancien registre daté de

693/1294 trouvé avec la collection39 ; en 1967, J. Schacht entreprit la description de trente-
trois manuscrits juridiques de cette collection.40 En 1983, Sabbüh—alors directeur de la

Bibliothèque nationale de Tunis—mena un projet de coopération avec l'université de

Göttingen en Allemagne qui aboutit à la création du laboratoire national pour la

conservation et la restauration des parchemins et des manuscrits de Raqqâda, ainsi qu'à la

formation de son personnel et à l'équipement de ses locaux. Les trois manuscrits étudiés

ici y sont encore tous conservés. Dans cette partie, nous effectuons une analyse codi-

cologique et paléographique des manuscrits kairouanais du Kitâb al-asl où apparaît le

nom d'Asad b. al-Furât afin d'en proposer une datation, la plus fine possible.

2.1 Description codicologique et paléographique des

manuscrits

2.1.1 Raqqäda, ms. 1-264

Le premier manuscrit kairouanais mentionnant le nom d'Asad b. al-Furàt est

conservé dans le dossier (milaff) 1 et porte le numéro d'inventaire (rutbî) 264.41 Ce texte,
associé par les conservateurs du laboratoire de Raqqâda à l'Asadiyya d'Asad b.

35 Sur la fonction intiale du dépôt de la maqsûra voir Muranyi 2015.

36 Sur l'histoire de ce fonds voir l'histoire qu'en fait J. Brockopp sur le site du Kairouan Manuscripts

Project : https://www.csmc.uni-hamhurg.de/kairouan/manuscripts/history-nlpcpm.html.
37 Bayram 1897.

38 Marçais, Poinssot 1948.

39 Sabbüh 1956. Sur ce registre voir également Voguet 2003.

40 Schacht 1967.

41 Ms. Tunisie, Raqqâda, 1-264. Sur ce manuscrit voir Schacht 1967:238-239 ; Muranyi 1997:23-24 ;

Brockopp 2017:205.
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al-Furät, correspond en fait à la transmission par Asad b. al-Furät du chapitre traitant
du vol et du brigandage (Kitäb al-sariqa wa-qat' al-tarlq) du Kitäb al-asl d'al-

Saybänl.42

Sur parchemin, le manuscrit est composé de douze folios. Le folio la consiste en une

page de titre sur laquelle figure les informations suivantes [Figure 1] : le titre du cahier,

soit Kitäb al-sariqa wa-qat' al-tarlq (Livre du vol et le brigandage)43 ; une chaîne de

transmission : 'an Muhammad b. Abân 'an al-Mu'ammar b. Mansûr 'an Asad b. al-

Furät 'an Muhammad b. al-Hasan 'an Abi Yüsuf 'an Abl Hanlfa (d'après Muhammad

b. Abân d'après al-Muammar b. Mansûr d'après Asad b. al-Furät d'après
Muhammad b. al-Hasan d'après Abu Yüsuf d'après Abû Hanlfa) ; et, enfin, des

notes d'audition (samä)44
Les questions relatives au vol et au brigandage commencent au folio lb et

prennent fin au folio lia où le scribe inscrit un colophon (hâtima) clôturant le

cahier [Figure 2]. Les folios 11b et 12a-b conservent un court traité de droit
hanafite sans lien avec la transmission du chapitre sur le vol et le brigandage du

Kitäb al-asl.4S Les différentes pages du manuscrit étaient probablement reliées

entre elles ainsi qu'en témoignent les deux séries de trois performations
disposées de la même manière [Figure 3], Les marges supérieures et inférieures de

chaque page sont relativement étroites. Les marges latérales sont légèrement plus
généreuses et laissent apparaître, à un endroit seulement, une note [Figure 4]. Le

texte est réparti sur une quarantaine de lignes par folio.
Le rasm (ductus) du texte, tracé dans une encre de couleur brune, est réalisé

dans une écriture cursive plutôt informelle. Le käf initial adopte la forme d'un
demi-cercle surmonté d'un trait diagonal. Le corps des sâd, däd, tä', et zä' est

ovale et compact ; les hampes des lettres tä' et zä' sont généralement tracées d'un
trait de calame descendant à l'horizontale. En outre, les hampes des alif, tä', zä',

fcä/final et läm ne présentent pas d'empattement. Les queues et bols finaux des

lettres sont courts et arrondis. Les élongations des lettres sont relativement
rares. Le manuscrit est en sus dépourvu de signe vocalique—à quelques
exceptions près. Le scribe réalise les points diacritiques de façon irrégulière et

non systématique. De manière générale, l'écriture a un aspect compact, presque
entassé.

42 Correspond à al-Saybânl 2012, VII : 28S et suiv.

43 Le « kitäb » (littéralement, livre) figurant sur cette page de titre—ainsi que sur les autres pages de

titres des manuscrits hanafites de Kairouan discutés dans cet article—doit être ici compris comme le

chapitre d'une œuvre plus large. Voir à ce sujet Tillier 2019 : 345 ; Motzki 2003b.

44 Les notes d'auditions sont commentées plus bas.

45 Schacht 1967:239.
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Le manuscrit enregistre des titres de sections [bab-s) qui se distinguent
principalement par des indentations et l'utilisation d'espaces vides. Les titres
sont dans l'ensemble plutôt sobres et discrets ; le scribe ne passe pas à un calame

plus épais ou à une écriture plus large comme cela peut être le cas dans les

manuscrits kairouanais du milieu du IV7Xe et du Ve/XIe siècle.46 Le module et le

ductus des titres de sections restent essentiellement les mêmes que ceux du texte

principal [Figure 5], En comparant ce manuscrit avec d'autres du fonds de Kai-

rouan et en particulier avec le manuscrit 1-265 (voir infra), il semblerait que le

copiste du Kitäb al-sariqa wa-qat' al-tarïq n'était nullement affecté par des

préoccupations esthétiques. Il a probablement essayé d'optimiser l'espace de

rédaction des feuillets à sa disposition.

Figure 147: Page de titre du ms. 1-264. Raqqâda, Ms. 1-264, fia, détails© AI-Mahbaral-watanTli-siyana

wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

1. Chapitre du vol et du brigandage
2. d'après Muhammad b. Abân d'après al-Mu'ammar b. Mansur

3. d'après Asad b. al-Furât d'après Muhammad b. al-Hasan

4. d'après Abu Yûsuf d'après Abd Hanîfa.

46 Voir en particulier : Milan, Biblioteca Ambrosiana, ms X 56 sup. ; Leiden, Leiden University

Library, Or.14.038 ; Princeton, Princeton University Library, ms. 827 (third series) ; Raqqâda, Ms. 278 ;

Paris, Bibliothèque Nationale de France, Ms. arabe 6151.

47 Les transcriptions réalisées à partir des figures restituent le texte de manière diplomatique en

ajoutant toutefois les points diacritiques nécessaires à une lecture fluide.

j^jjJoJI 2)039 33>^4I .1

JrtRrt.ll ^jbl AAOtO .2

^uoJI ^3 AûOtû ^jC. OljiJI A-All .3

[...] aàxlo- ^jl ^C- ULJ9J ^jl .4
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P*i **>b

s v,yi^i* <>fi-^i>.4»^JJ1» jiSydfyr&Jlr*L.

Figure 2: Colophon ms. 1-264. Raqqada, Ms. 1-264, f11a, détails © Al-Mahbar al-watanT li-siyana

wa-tarmlm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

^UUIÄII OJ dLl AA^JI^ ^j^iail glass 45_j*«JI t_jbS «ÎAjk. ÛA^-I^ .1

^z. ^Jja- 048plals> jia9 [aI.ii^ <uk. dLII ljL^> <4Jl Ja-Aj Jl3 Jl5 ^-uaJI ^c. jja-JI ^*aJI aaa*a .2

Jlä Jlä ^aisa yj jUj
O 49£ÜüiJb ^ JUj jIaâa. .3

1. seulement. (vacat) Fin du chapitre sur le vol et le brigandage. Louange à Dieu le Seigneur des mondes.

2. Muhammad b. al-Hasan d'après al-Sarî : al-Hasan a dit : L'Envoyé de Dieu—que la bénédiction et le salut de

Dieu soient sur lui—a dit : Qu'on ne coupe pas [la main et le pied] lorsqu'il est question de nourriture. Ibn

Gurayg a dit d'après Sulaymän b. Müsä :

3. 'Utmän a dit : Qu'on ne coupe pas [la main et le pied] du voleur avant qu'il ne sorte avec la

marchandise.
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Figure 3: Marques de perforation du ms. 1-264. Raqqäda, Ms. 1-264, f9b-10a © Al-Mahbar al-watanl

li-siyâna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.



DE GRUYTER Le madhab hanafite d'Ifrïqiya — 863

Figure 4: Marges supérieure et latérales du ms. 1-264. Raqqäda, Ms. 1-264, f10b, 1.1-4, détails

© Al-Mahbar al-watanl li-siyâna wa-tarmlm al-ruqûq wa-l-mahtûtât.

Figure 5: Titre de section du ms. 1-264. Raqqada, Ms. 1-264, f3a, I.27-29, détails © Al-Mahbar al-watani

li-siyâna wa-tarmîm al-ruqûq wa-l-mahtûtât.

2.1.2 Raqqäda, ms. 1-265

Le deuxième manuscrit est également conservé dans le dossier 1 ; il porte le numéro
d'inventaire 265 et se compose de vingt-quatre folios.50 Les conservateurs du
laboratoire de Raqqäda identifient le texte à un extrait de l'œuvre d'Asad b. al-Furât. Il
s'agit en fait de la transmission ifrlqiyenne des enseignements de Muhammad b. al-

Hasan al-Saybânl qui portent sur les différents types d'affranchissement des esclaves

(al-'itq wa-l-tadbïr).51

Comme dans le ms. 1-264, le folio la du ms. 1-265 consiste en une page de titre
enregistrant les informations suivantes [Figure 6] : le titre du cahier, soit Kitâb al-ïtq
wa-l-tadblr (Livre de l'affranchissement et de l'émancipation) ; une chaîne de

transmission : 'anAbl Yûsuf'anAbïHanïfa (d'après Abu Yûsufd'après Abü Hanifa) ; et

enfin, une attestation d'audition (samâ) et de collation (muqâbala).5Z Les questions
relatives à l'affranchissement des esclaves courent sur l'ensemble du reste du cahier,
du folio lb au folio 24b.

48 Une version proche de cette tradition se retrouve dans le Musannafd'Ibn Abl Sayba selon la chaîne

de transmission WakT b. al-Garrâh (m. 197/812') <- Gurayr b. Hâzim (m. 170/786) et al-Sarl b. Yahyâ (m.

167/783) <- al-Hasan al-Basrî (m. 110/728) <— le Prophète. Voir Ibn Abï Sayba 2004, VII : 379, n°29058.

49 Une version proche de cette tradition se retrouve dans le Musannaf d'Ibn Abï Sayba selon la
chaîne de transmission WakT b. al-Garrâh (m. 197/8127) <- Ibn Gurayg (m. 150/767) <- Sulaymân b.

Müsä (m. 119/736-737) «- 'Utmân b. 'Allan (m. 35/656). Voir Ibn Ahl Sayba 2004, VII : 290, n°28576.

50 Ms. Tunisie, Raqqäda, 1-265. Sur ce manuscrit voir Schacht 1967 :238 ; Muranyi 1997 : 23-24.

51 Correspond à al-Saybânï 2012, V : 64 et suiv.

52 La note d'audition et l'attestation de collation sont commentées plus bas.
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Le manuscrit est incomplet : le recto de la dernière page (folio 24b) s'arrête au

milieu d'une question juridique. Il n'offre pas de colophon par ailleurs. Les

différentes pages de ce manuscrit étaient reliées entre elles par deux séries de

doubles perforations [Figure 7], Les marges supérieures, inférieures et latérales de ce

cahier sont très généreuses ; elles conservent, en outre, de nombreuses notes.
Certaines pages laissent apparaître les marques de la mistara (règle à tracer) utilisée par
le scribe pour justifier son texte [Figure 7].

À la différence du ms. 1-264, l'écriture de ce manuscrit est très soignée. La lettre

kâf initiale est allongée et tracée comme deux lignes parallèles reliées à une
extrémité et surmontées d'un trait diagonal à l'autre. En position finale, le kâf
présente une haute hampe oblique ressemblant à la lettre dâl (kâf dâliyya). Les

lettres säd, däd, tä' et zâ' se caractérisent par un corps allongé et trapézoïdal. La

hampe des lettres ta' et zâ' est toujours ajoutée par un trait séparé, vertical ou

oblique. L'écriture se caractérise en outre par un dégradé soigné consituté de pleins
et de liés. De cette façon, les hampes du alif, du ta', du zâ', du /m/final ainsi que du lâm

présentent généralement des empattements vers la gauche. Les queues et les bols

sont souvent courbés et formés par des lignes brisées, les élongations abondent, et

l'intention de donner à l'écriture un aspect géométrique est perceptible. Les titres de

section se distinguent par des indentations et l'utilisation d'espaces vides ; le module

de ces titres reste le même que celui du texte principal [Figure 8], En considérant la
bonne qualité du parchemin, la zone de texte minutieusement justifiée, les marges
délimitées et l'écriture soignée, le manuscrit peut être considéré comme l'œuvre d'un

copiste professionnel.

Figure 6: Page de titre du ms. 1-265. Raqqäda, Ms. 1-265, fia, détails © Al-Mahbar al-watanï li-siyana

wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

O jsall obS O .1

O «-iUüSJ O .2

O O .3

dj dJJ! dÂûj [...] .4

1. Livre de l'affranchissement et de l'émancipation à la mort du maître

2. D'après Abu YQsuf

3. D'après Abu HanTfa

4. [...] que Dieu le fasse profiter de lui
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Figure 7: Marques de la mistara et de perforation du ms. 1-265. Raqqâda, Ms. 1-265, fl3b-14a
© Al-Mahbar al-watanï li-siyäna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

k-j^u^sjjjj-4<^^jl!3w7wj^ *"
OyV>jk^L

X* «rtt «2

Figure 8: Titre de section du ms. 1-265. Raqqâda, Ms. 1-265, f23a, 1.16-19, détails © Al-Mahbar al-

watanï li-siyäna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

2.1.3 Raqqâda, mss. 32-22/31 & 33-1492

Le dernier texte de notre corpus est fragmentaire et éclaté. Il est conservé dans deux

manuscrits dont l'un se trouve dans le dossier 32 sous le numéro d'inventaire 22/33 ;
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et l'autre dans le dossier 33 sous le numéro d'inventaire 1492.33 Les conservateurs du

laboratoire de Raqqâda identifient ces deux textes à des extraits de VAsadiyya d'Asad

b. al-Furät, alors qu'il s'agit, comme pour les deux précédents manuscrits, de la

transmission ifrïqiyenne du KitcLb al-asl d'al-Saybâni—sur les questions relatives à la

prière (al-salätl.54

Copié sur parchemin, le texte se compose de onze feuillets : le premier est copié

dans le manuscrit 22/33 [Figure 9] et les dix autres dans le manuscrit 1492 [Figure 10].

Les deux unités formaient, à l'origine, un seul et même cahier dont les feuillets
étaient reliés entre eux—voir les perforations sur le ms. 33-1492 aux folios 5b et 6a

[Figure 10]. En raison de la fragmentation du cahier, certains feuillets ont disparu—
notamment au début et à la fin. Comme pour le ms. 1-265, le recto de la dernière page
(ms. 33-1492, folio 10b) s'arrête au milieu d'une question. Le ms. 33-1492 n'offre pas de

colophon.
À l'instar des manuscrits précédents, le premier folio du ms. 32-22/31 consiste en

une page de titre où figurent les informations suivantes : un titre, soit al-Guz' al-râbï
min al-salât (quatrième partie du [livre] de la prière) ; une chaîne de transmission :

'an Asad b. al-Furät 'an Muhammad b. al-Hasan 'an Abï Yüsuf 'an Abi Hanïfa (d'après
Asad b. al-Furât d'après Muhammad b. al-Hasan d'après Abü Yûsuf d'après Abu

Hanïfa) ; et enfin, le nom du juriste ifriqiyen à l'origine de la recension (riwäyat Ibn
Abân ou recension d'Ibn Abän).

Le cahier (mss. 32-22/31 et 33-1492) conserve deux mains différentes. L'essentiel

est toutefois copié par une même main (main A) : elle est distinctive, et se

caractérise par sa fluidité et son caractère ample ; elle s'illustre, en outre, par
l'usage de nombreux arrondis notamment dans la réalisation de la queue du mim
final (avec un incurvé tantôt concave, tantôt convexe), pour leyâ' final ou le alif
maqsûra ainsi que pour le nun. Les queues arrondies des lettres sont parfois
allongées et prennent fin sous le mot suivant. Ces réalisations témoignent de

l'hybridité paléographique de certaines mains kairouanaises qui, au contact des

écritures andalouses tout au long du IV/X6 siècle, adoptèrent certaines de leurs

spécificités.55 À un endroit (ms. 33-1492, folio 6a), la main A laisse place à une autre main

(main B) qui, alors qu'elle conserve des caractéristiques arrondies, apparaît comme
moins fluide et beaucoup plus entassée. Ce cahier se distingue des mss. 1-264 et 1-265 par
la mise en valeur des titres de section, plus volumineux et suivant un tracé plus épais. Les

titres ont probablement été réalisés avec un calame différent de celui utilisé dans le

corps du texte [Figure 11],

53 Mss. Tunisie, Raqqada, 32-22/31,33-1492. Sur ce manuscrit voir Muranyi 1997:23-24. J. Schacht ne

fait pas référence à ce manuscrit dans Schacht 1967.

54 Correspond à ai-Saybânl 2012,1: 279 et suiv.
55 Bongianino 2017,1: 25-32.
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Figure 9: Raqqada, Ms. 32-22/31, f1a-1b

mahtûtât.
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Figure 10: Marques de perforation et changement de mains du ms. 33-1492. Raqqada, Ms. 33-1492,

f5b-6a © Al-Mahbar al-watani li-siyâna wa-tarmTm al-ruqûq wa-l-mahtûtât.
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Figure 11: Titre de section du ms. 33-1492. Raqqâda, Ms. 33-1492, f6a, 1.1-3, détails © Al-Mahbar

al-watanï li-siyâna wa-tarmlm al-ruquq wa-l-mahtûtât.

2.2 Datation des manuscrits

La datation des manuscrits littéraires du fonds de Kairouan, à l'instar de tout
autre manuscrit de haute époque (antérieur au Ve/XIe siècle), n'est pas aisée en

l'absence de colophons datés. Ces manuscrits, composés entre le IIIe/IXe et le Ve/

XIe siècle, enregistrent toutefois de nombreuses notes d'audition (samâ) qui
n'avaient pas encore les fonctions qu'elles assumèrent à partir du VIe/XIIe

siècle, après l'émergence des madrasas. Ces institutions d'éducation connurent
alors une popularisation des séances de lecture publiques dont la date, le lieu et

les participants étaient enregistrés de manière quasi notariale.56 En fait, les

samaät (sing, samâ) conservées dans le corpus de Kairouan ne correspondent
ni à la notion reçue de « certificats d'audition », ni ne font nécessairement
référence à des activités didactiques articulées autour du texte manuscrit.
Certaines samaät couchées par écrit sur les manuscrits kairouanais font
ainsi référence à des auditions qui eurent lieu avant la composition du
manuscrit.57 D'autres fournissent cependant des termini ante quem plus fiables,
surtout lorsqu'elles ont été rédigées par un étudiant et qu'elles enregistrent,
en même temps que l'audition d'un texte, une lecture ou une collation du

manuscrit.
Sur nos trois manuscrits, aucun ne préserve de colophon daté. Deux contiennent

cependant des notes d'audition (samâ) : nous permettent-elles de formuler
une date ou un termini ante quem Examinons le ms. 1-265 où nous lisons la note
suivante :

56 Déroche 2005 : 332-334 ; Ducène 2006 : 281-282 ; Gacek 2009 : 52-55 ; Hirschler 2012 : 32-70 ;

Seidensticker 2015:76.
57 C'est le cas notamment du Ms. Londres Or. 9810.E. Sur ce manuscrit voir Muranyi 2003.
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Figure 12: Note d'audition (samâ) et attestation de collation (muqâbala) du ms. 1-265. Raqqâda, Ms. 1-

265, fia, détails © Al-Mahbar al-watanï li-siyâna wa-tarmlm al-ruquq wa-l-mahtütät.

{y) AA^-I {yü oLdL[JI l]ÂA »-.Ort,il .1

»1JIJÛJ[I A*jll ol"K,l .2

1. J'ai entendu ce livre d'Ahmad b. Muhammad

2. et je l'ai comparé au livre d'Asad b. al-Furât

L'auteur de cette note fournit deux informations. Tout d'abord, il entendit
Csami'tu) ce cahier d'un maître appelé Ahmad b. Muhammad. Ensuite, il indique
qu'une collation (muqâbala) de ce manuscrit fut entreprise à partir d'un livre (.kitäb)

plus ancien « d'Asad b. al-Furât ». La référence au kitâb d'Asad b. al-Furât dans cette

attestation de collation est ambiguë. Il pourrait aussi bien s'agir d'un ouvrage dont
Asad serait simplement le transmetteur que d'un livre ou cahier ayant
matériellement été propriété d'Asad b. al-Furât. L'ambiguité provient ici du fait
qu'Asad b. al-Furât est tant le transmetteur des enseignements conservés dans ce

manuscrit qu'un savant vraisemblablement propriétaire d'une collection d'écrits.

L'usage kairouanais de la muqâbala (qâbaltu-hu bi-kitäb X) consiste cependant à faire
référence à l'exemplaire ayant appartenu à X, et non à un ouvrage transmis d'après

une autorité antérieure.58 Nous concluons donc que la collation eut lieu à partir d'un

exemplaire ayant appartenu à Asad b. al-Furât.

De surcroît, l'identification du savant ayant collationné le manuscrit est incertaine

en raison d'une petite tache d'encre ou bavure apparraissant sur la fin du verbe qâbala

(littéralement « collationner, comparer »). Il est ici possible de lire qâbala-hu bi-kitäbAsad

(« il l'a comparé au livre d'Asad »). Cette lecture nous conduirait à formuler
deux hypothèses. Soit le maître, à savoir Abü Yahyä Ahmad b. Muhammad b. Qâdim

58 Cela se retrouve dans les attestations de collation d'Abû l-'Arab qui indique corriger les

enseignements d'Ashab b. 'Abd al-'Azïz (m. 204/820) à partir de l'exemplaire de son maître Abü 'Ayyäs

(m. 295/907), et non du transmetteur ifrlqiyen de ces enseignements, à savoir Sahnün. Voir Ms.

Raqqâda 2-1649:30-119 ; Muranyi 1997:80,122. Ailleurs, un scribe anonyme précise avoir corrigé sa

copie des enseignements d'Ibn Habib (m. 238/853) à partir de l'exemplaire d'Abû l-'Arab, et non du

transmetteur de ces enseignements en Ifrïqiya, à savoir Yüsufb. Yahyä al-Magämi (m. 288/901). Voir

Muranyi 1997:204.
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(m. 247/861-862)59, aurait lui-même collationné la copie de son étudiant—et dans ce cas,

le manuscrit fut copié au plus tard avant sa mort en 247/861-862.60 Soit le disciple indique
à travers cettte formule que son maître (Ahmad b. Muhammad) aurait collationné son

propre exemplaire à partir de celui d'Asad b. al-Furât—et dans ce cas, cette indication

servirait à renforcer l'autorité de la copie du disciple.61

Il est cependant plus probable que l'étudiant ait lui-même corrigé sa copie et

qu'il faille restituer qâbaltu-hu bi-kitâbAsad (« je l'ai comparé au livre d'Asad »). Dans

ce cas, la collation n'impliquerait nullement le maître et l'absence d'informations sur
le disciple—qui parle ici à la première personne —, ne permet pas de formuler un
terminus ante quem solide pour la datation de ce manuscrit. Toutefois, le ms. 1-265

conserve nombre des caractéristiques paléographiques des copies soignées de

manuscrits, réalisées par des scribes professionnels à Kairouan pendant le IIIe/IXe

siècle.62 Nous formulons ainsi l'hypothèse que ce manuscrit fut copié à cette période.

Quant au ms. 1-264, il conserve deux notes datées sur sa page de titre. La
première est écrite avec une encre noire, probablement la même que celle qui servit à

repasser sur le titre. Le scribe fait figurer ce qui suit [Figure 13].

Figure 13: Première note d'audition (samä) du ms. 1-264. Raqqäda, Ms. 1-264, fia, détails © Al-Mahbar

al-watanl li-siyâna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtûtât.

tfU'.nl A\.M jbl yj aaäj ya oUSJl Iàâ la juaaj- .1

1. j'ai entendu l'ensemble de ce qu'il y a dans ce cahier de Muhammad b. Abân en l'an deux cent

soixante-dix-huit [/891-892]

Cette note d'audition pourrait avoir été laissée par des enseignants et des

transmetteurs qui souhaitaient enregistrer la date à laquelle ils avaient reçu pour la première

59 al-Dabbâg 1968, III : 111. Abu l-'Arab lui consacre une très courte notice qui n'indique pas sa date de

mort (Abu l-'Arab 1915-1920 : 114). Quant à Abü Bakr al-Mâlikl, il ne lui consacre pas de notice

biographique dans son ouvrage. Al-Mâlikl fait cependant référence à Abu Yahyâ Ahmad b.

Muhammad b. Qâdim dans la notice qu'il consacre à Asad b. al-Furât (al-Mâlikï 1994,1: 273).

60 Cette lecture nous conduirait à considérer ce manuscrit comme le deuxième plus ancien après

une copie de la Mudawwana de Sahnûn réalisée, selon J. Brockopp, en 235/849. Voir Brockopp 2014 ;

Brockopp 2017 : 200 ; Ms, Raqqäda, 60-10/495.60-10/495.

61 Nous remercions Mathieu Tillier et Umberto Bongianino de nous avoir suggéré cette hypothèse.
62 Le ms. 1-265 partage de nombreux éléments paléographiques avec le Ms. Raqqäda, 3-84/3 solidement

daté de 272/885-886 : écriture angulaire soignée, élongation du kôfinitial, käfdäliyya en position finale,

épatements vers la gauche des tiges du alif, du ta', du m', du kd/final et du lâm, justification du texte,

marges latérales généreuses. Sur ce manuscrit voir Muranyi 1997 : 83-85,233 ; Brockopp 2017:203.
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fois l'enseignement avant sa mise par écrit ; elle ne représente donc pas un terminus ante

quem pour dater le manuscrit. Mais le manuscrit contient deux « kitâb-s » (voir supra) : le

kitâb (chapitre) traitant du vol et du brigandage (folios Ib-lla) et un court traité sur le

droit hanafite sans hen direct avec les questions précédemment conservées (folios 11b-

12b). La précision garni' mäfi hädä l-kitäb de la note d'audition doit en conséquence être

comprise comme « l'ensemble de ce qui est contenu dans ce cahier » (c'est nous qui
soulignons), c'est-à-dire à la fois le chapitre du Kitâb al-asl et le traité de droit hanafite.

Dans ce contexte précis, la note d'audition nous semble être un bon terminus

ante quem pour la datation du manuscrit. Le ms. 1-264 fut ainsi copié, au plus tard, en

278/891-892. Cela est confirmé par l'analyse paléographique effectuée précédemment.

Le ms. 1-264 partage de nombreux points communs avec d'autres manuscrits
kairouanais contemporains (dernier quart du IIIe/IXe siècle), rédigés dans un style
cursif.63 En outre, l'encre utilisée pour coucher le sama semble être la même que
celle qui servit à retracer les caractères effacés du titre. Il fallait nécessairement pour
cela que le manuscrit ait été copié avant l'enregistrement de la note.

La seconde attestation, placée au-dessous de la précédente, est écrite à l'encre
brune. L'écriture est ici cursive et peu soignée. Le scribe signale ce qui suit [Figure 14]

Figure 14: Seconde note d'audition (sama) du ms. 1-264. Raqqada, Ms. 1-264, fia, détails © Al-Mahbar

al-watanT li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

..]Ji obSül lift Lo .1

[jUUbO JLOJI J£. CJI_>Ä£. Çjrt.'.l"' dJ .2

[65?djla] djdj 4ÔdU>- ^jl ^c. CR '3

1. J'ai entendu l'ensemble de ce qu'il y a dans ce cahier de Ahmad b. Muhammad b. al-[Musayyab?]

2. Mon père me l'a transmis d'après Sulaymän b. 'Imrân d'après Asad b. al-Fu[rât d'après Muhammad]
3. b. al-Hasan d'après Abu YOsuf d'après Abu HanTfa en l'an trois [cent?/912-913]

63 Voir en particulier les manuscrits copiés par Abü I-'Arab dans les années 280/893-901, en

particulier : Tunisie, Raqqâda, Ms. 2-1649,2-1650.

64 Lecture de J. Schacht : Schacht 1967: 239.

65 Lecture de ]. Schacht : Schacht 1967 : 239.
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Cette attestation, en vertu de ce que nous avons constaté à propos de la

précédente note, ne nous renseigne nullement sur la date de composition du cahier.

En revanche, elle est un élément clé pour envisager la transmission des

enseignements hanafites à Kairouan à partir de la date et des nombreux noms enregistrés.
Schacht y identifie l'année 300/912—913.66 Or l'état actuel de conservation du

manuscrit ainsi que de la copie numérique ne nous permettent pas de le confirmer.
De surcroît, Schacht attribue l'origine de la transmission de cet enseignement à un
certain Ahmad b. Muhammad b. al-Musayyab, une hypothèse que l'état de conservation

du manuscrit ne nous permet pas non plus de confirmer, d'autant qu'aucun
savant portant ce nom n'est enregistré dans la littérature de tabaqât.67

Cette note d'audition fait toutefois référence à d'autres personnages connus de la

littérature biographique ifrîqiyenne, notamment Sulaymän b. 'Imrân (m. 270/883).

Célèbre juriste hanafite d'Ifrïqiya, il fut nommé à la judicature de Kairouan de 240/

854 à 257/870 puis de 259/872 à 269/882.68 Selon la note d'audition, il transmit les

enseignements conservés dans ce cahier à un savant (dont le nom n'est pas

enregistré) qui lui-même le transmit à son fils—probablement Ahmad b. Muhammad
b. al-Musayyab. Cela témoigne de la pérennité de la transmission des enseignements
hanafites à Kairouan puisque deux générations après Sulaymän b. 'Imrân, au moins

jusqu'en 300/912-913, le cahier était encore enseigné dans les cercles savants

kairouanais.

Qu'en est-il du Kitûb al-salât (mss. 32-22/31 et 33-1492) qui, à la différence des

manuscrits 1-264 et 1-265, n'enregistre aucune note d'audition En l'absence de

colophon et d'attestation d'audition ou de lecture datée, la seule alternative pour
établir une date de rédaction est de se tourner vers la paléographique. La réalisation
arrondie d'un certain nombre de lettres combinée à la mise en refief des titres
de section par l'usage d'un calame plus gros (voir supra) nous amène à avancer

l'hypothèse selon laquelle le texte, à la différence des deux précédents, ne fut pas

copié au IIIe/IXe siècle. Il conserve des caractéristiques plus proches des manuscrits

copiés durant la première moitié du IVc/Xe siècle.69 De plus, la référence à la «

recension d'Ibn Abän » (riwäyat Ibn Abän) sur la page de titre suggère que ce cahier

66 Schacht 1967 : 239

67 J. Schacht considère que ce savant prénommé Ahmad serait le fils de Muhammad b. al-Musayyab
b. 'Imrân ou Ishâq al-Nîsâbùrl al-Argyânl (m. 315/927-928). Cette hypothèse nous paraît audacieuse et

aucun élément probant ne permet de la soutenir.

68 Husanl 1915-1920 :180-181 ; al-Dabbâg 1968, II : 162.

69 L'étude paléographique d'un corpus d'une trentaine de manuscrits conservés à Kairouan, dans

laquelle une périodisation des écritures est effectuée à partir de multiples samâ'ât et qirä'ät, nous

permet d'appuyer la datation des mss. 32-22/31 et 33-1492. Les résultats de cette recherche feront

l'objet d'une prochaine publication (voir Bongianino et Salah, « The Earliest Manuscripts ofKairouan

(9th-llth Centuries): New Approaches for a More Accurate Dating » (à paraître).
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fut mis par écrit dans le cercle des disciples de Muhammad b. Abân al- Himyarï
(m. 284/897—898)70, probablement après sa mort.

En conclusion, les trois copies manuscrites ifrïqiyennes du Kitâh al-asl d'al-Saybânl
constituent des témoins importants de la pérennité de l'enseignement des matériaux
hanafites à Kairouan. La mise par écrit de ces enseignements fut entreprise dans le

courant du IIIe/IXe siècle (mss 1-264 & 1-265) et se poursuivit jusqu'au IV7Xe siècle (mss. 32-

22/31 et 33-1492). Témoins d'une activité savante remontant à haute époque, ces manuscrits

enregistrent également une série de noms qui nous permettent de reconstituer

une partie du milieu savant hanafite kairouanais du IIIe/IXe et lV7Xe siècle.

3 Des témoins inédits du hanafisme ifrïqiyen

Les historiens médiévaux, depuis al-Maqdisï (m. 380/990)71 jusqu'à al-Maqrïzï (m.
845/1442)72, s'accordent sur un aspect de la vie religieuse ifriqiyenne : avant de

devenir le principal foyer de diffusion du mâlikisme en Occident musulman,
Kairouan fut acquise au hanafisme. Ces historiens font de 'All b. Ziyâd (m. 183/799—800)73

et de Sahnün b. Said (m. 240/854)74 les artisans de la victoire écrasante du mâlikisme.
Ils auraient, chacun à sa façon, réussi à faire triompher la doctrine juridique mâlikite
sur le hanafisme. Les quelques partisans restants de la doctrine juridique hanafite se

seraient ensuite convertis à l'ismâ'îlisme lors de la prise de pouvoir des Fatimides au
début du IV7Xe siècle.73 Le rôle attribué aux juristes kairouanais dans la diffusion de

la seule doctrine juridique mâlikite au Maghreb et en al-Andalus76 peut toutefois être

nuancé par le renouvellement de notre connaissance de la transmission, de la

réception et de l'évolution de la doctrine juridique hanafite en Ifrlqiya. En témoigne
le rôle joué par Asad b. al-Furât dans la transmission et la pérennisation de cette

doctrine au IIIe/IXe et IVe/Xe siècle à Kairouan.

70 al-Dabbâg 1968, II : 111,200.

71 al-Maqdisï 1906, II : 237.

72 al-Maqrïzï 1998, IV : 150.

73 Abu 1-Hasan 'Alï b. Ziyâd al-'Abisï (m. 183/799-800), juriste tunisois qui s'illustra en tant que

premier transmetteur du Muwattâ' de Mâlik en Ifrlqiya. Sur ce personnage voir Muranyi 1997:7-10 ;

Jhilil 2019 : 235-248.

74 Abu Sa'ïd 'Abd al-Saläm b. Said b. Habib al-Tanuhï dit Sahnün (m. 240/854), juriste kairounais

connu comme l'auteur de la Mudawwana, l'une des premières compilations des enseignements
des disciples de Mälik b. Anas. Sur ce personnage voir Talbi 1960-2005, VIII : 872-875 ; Muranyi 1997 :

33-55 ; Muranyi 1999 ; Brockopp 2011 ; Brockopp 2013 ; Brockopp 2014.

75 al-Husanl 1915-1920 : 223-226.

76 Talbi 1965-2021, IV : 862 ; Talbi 1982,1:317-337 ; Marin 1985:45-53 ; Fierro 2005a : 57-76 ; Montel
2017:31-43.
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3.1 Historiographie du hanafisme kairouanais

Sur la base d'une lecture critique des dictionnaires biographiques relatifs aux
savants de Kairouan, les grands représentants de l'historiographie ifrïqiyenne du
XXe siècle—à l'instar de Talbi—furent largement influencés par le discours des

savants médiévaux en affirmant que le madhab hanafite prédomina à Kairouan au

moins jusqu'à la judicature de Sahnûn. L'histoire du hanafisme kairouanais fut de

surcroît associée à une histoire plus large, celle du développement politique de

l'Ifriqiya aghlabide.77 Les références à la doctrine juridique hanafite apparaissaient
çà et là au gré des travaux sans qu'aucune étude approfondie et systématique ne soit

proposée sur sa réception et son évolution en Ifrîqiya.
N. Hentati est l'un des premiers historiens à s'être intéressé à l'histoire de la

doctrine hanafite en Ifrîqiya. Dans un article pionnier, il identifie trois phases dans

l'évolution du hanafisme à Kairouan.78 Les prémisses de la diffusion de la doctrine

juridique hanafite en Ifrîqiya sont à chercher, selon l'auteur, entre la fin du IIe/VÎIIe et

le début du IIIe/IXe siècle.79 Cette période est marquée par l'influence sur le milieu
savant kairouanais d'un certain nombre de juristes ifrîqiyens formés en Irak auprès

d'Abû Hanïfa et/ou de ses disciples - citons à titre d'exemple 'Abd Alläh b. Faruh al-

Fârisî (m. 175/791—792)80 ou 'Abd Alläh b. Gânim (m. 190/805).81 Hentati signale que le

hanafisme ifrîqiyen entra dans une deuxième phase de son histoire avec Asad b. al-

Furât82, lorsque la doctrine juridique hanafite se mit à dominer la scène religieuse

ifrïqiyenne. En raison de la centralité de Sahnûn et de l'essor d'un madhab màlikite,
Hentati constate finalement que la doctrine juridique hanafite recula en Ifrîqiya
dans la seconde moitié du IIIe/IXe siècle. Il en vient à faire des judicatures de

Sulaymân b. 'Imrân (240-257/854-870 puis 259-269/872-882) le dernier souffle du

77 Talbi 1966.

78 Hentati 2000 : 311-327. L'histoire qu'il propose du hanafisme en Ifrîqiya dans cet article est

repris dans les grandes lignes dans son ouvrage sur la diffusion du mâlikisme au Maghreb (Hentati
2004:114-124).
79 Hentati 2000 : 312-313.

80 'Abd Allah b. FarUh al-Fârisî (m. 175/791-792), né en al-Andalus et installé à Kairouan, il étudia

sous l'autorité de Mâlik, Abd Hanïfa et Sufyân al- Tawrl (m. 161/777). Il est réputé pour suivre les

enseignements de Mâlik sans pour autant exclure les solutions hanafites (al-Mâlikl 1994,1:181). Sur ce

personnage voir Tsafrir 2004 :104 ; Melchert 2022 : 294-295.

81 'Abd Alläh b. 'Umar b. Gânim al-Ru'aynl (m. 190/805), disciple de Mâlik et d'Abû YUsuf (m. 182/798),

il fut cadi de Kairouan de 171/787 à 190/805. Les historiens médiévaux nous informent qu'Ibn Gânim

entretenait des relations proches avec Mâlik qui lui proposa sa fille en mariage (al-Mâlikl 1994,1:217).

Il entretenait vraisemblablement une correspondance avec Mâlik et Abu YUsuf ('Iyâd b. MUsâ 1982, III
: 69). Il enseigna, en outre, les livres d'Abû Hanïfa à la grande mosquée de Kairouan. Sur ce

personnage voir Tsafrir 2004:105,110-111 ; Melchert 2022 : 295.

82 Hentati 2000 : 313-316.
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hanafisme à Kairouan.83 En somme, le canevas dressé par Hentati suit les grandes

lignes du récit formulé par les historiens médiévaux.
À la suite de Hentati, N. Tsafrir apporte dans son Early Spread of an Islamic

School of Law une importante contribution à l'histoire de la doctrine juridique
hanafite en Ifrîqiya. Dans le dernier chapitre, elle se penche sur la diffusion du

hanafisme au Maghreb en prenant Kairouan comme cas d'étude.84 À partir d'une
relecture critique de la littérature de tabaqät et d'un dépouillement des sources

juridiques tout en s'appuyant également sur les conclusions formulées par Muranyi
sur les manuscrits de Kairouan, Tsafrir remet en cause deux lieux communs de

l'historiographie ifrîqiyenne : la centralité du hanafisme à Kairouan dans la
première partie du IIIe/IXe siècle et son déclin dans la seconde partie de ce même siècle ;

et l'opposition exacerbée entre les représentants des doctrines juridiques mälikites
et hanafites.

Tsafrir avance en premier lieu qu'aucune doctrine juridique (ni hanafite, ni
mälikite) ne domina la scène juridique de l'Ifriqiya aghlabide. Elle voit deux raisons à

cela : d'abord, les doctrines juridiques étaient encore au IIIe/IXe siècle dans leur phase

d'élaboration théorique et doctrinale85 ; puis, selon Tsafrir, les juristes ifrlqiyens ne
s'inscrivaient pas alors dans l'un ou l'autre madhab mais furent plutôt les

représentants de ce qu'elle appelle un semi-madhab.86 Les savants ifrlqiyens ayant
étudié au cours de leurs voyages de formation avec Abü Hanifa et Mâlik b. Anas—ou

sous l'autorité de leurs disciples respectifs en Irak ou en Égypte—utilisèrent
l'ensemble des matériaux juridiques à leurs dispositions pour répondre aux
préoccupations de leurs temps. Tsafrir identifie ainsi chez certains juristes kai-

rouanais, à l'instar de 'Abd Alläh b. Farüh ou d'Abü Muhriz Muhammad b. 'Abd Allah
(m. 214/829), une combinaison de solutions légales empruntant tant aux hanafites

qu'aux mälikites.87

83 Hentati 2000 : 317-324.

84 Tsafrir 2004:103-115.
85 Tsafrir 2004 :108-109.

86 Tsafrir 2004:104-105.
87 L'exemple d'Abü Muhriz est intéressant. Les historiens médiévaux du milieu savant ifrlqiyen font
d'Abü Muhriz un authentique juriste hanafite. Les auteurs ne manquent ainsi pas de rappeler qu'il
autorisait la consommation de nabld et qu'il acceptait la repentance de l'hérétique (zindîq) en vertu
des enseignements d'Abü Hanlfa. Sur certaines questions cependant, Abu Muhriz semble accepter les

solutions mälikites. Il interdisait par exemple à l'homme d'entrer dans le bain avec plus d'une de ses

esclaves à la fois : bien qu'un homme soit autorisé à regarder son esclave quand elle est nue, les

esclaves ne sont pas autorisées à se regarder les unes les autres. N. Tsafrir note que si cette
interdiction est reconnue dans la littérature juridique hanafite, la question spécifique du bain n'est jamais
évoquée. Tsafrir constate en outre que cette question est centrale dans la littérature mälikite. En cela,

la réponse d'Abü Muhriz rappelle l'argumentation mälikite et témoigne de la combinaison de

solutions légales tant hanafites que mälikites en Ifrïqiya au IIIe/IXe siècle. Voir Tsafrir 2004:104-105.
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Quant à la question de l'opposition exacerbée entre les doctrines juridiques en

Ifrlqiya au IIIe/IXe siècle, Tsafrir observe que le hanafisme et le mâlikisme ne

connurent pas de tensions particulièrement notables. Elle explique cette absence

d'opposition par la proximité que partageaient les deux madhab-s en formation sur une
série de questions rituelles et doctrinales. Tsafrir fait remarquer que les éventuelles

tensions entre les tenants des deux doctrines juridiques sont davantage dues à des

divergences « étrangères » à la doctrine juridique—ayant trait, notamment, au

dogme théologique. La véritable tension en Ifrlqiya à cette époque avait lieu selon

l'auteure entre les mâlikites et les tenants du mu'tazilisme dont un certain nombre
étaient hanafite.88

Tsafrir en vient donc à conclure que la situation évolua à partir de Sahnün.

Lors de sa judicature, ce dernier entreprit une politique agressive à l'égard des

mu'tazilites. Il ne fut cependant, selon Tsafrir, l'artisan d'aucune victoire du

mâlikisme sur le hanafisme en Ifrîqiya. De plus, en affirmant que la doctrine

juridique hanafite survécut à Sahnün, Tsafrir réfute l'hypothèse de Hentati selon

laquelle Sulaymân b. 'Imrân fut le dernier grand représentant du madhab

hanafite en Ifrîqiya. Tsafrir montre que de nombreux cadis hanafites
continuèrent de recevoir la judicature jusqu'à la fin de la période aghlabide, ce qui
témoigne du dynamisme du milieu hanafite à Kairouan au moins jusqu'à la fin du

IIl7lXe siècle.

Notre examen des manuscrits kairouanais de la recension du Kitâb al-asl permet
d'affiner les contours de cette polémique historiographique délicate.

3.2 Asad b. al-Furät, pierre angulaire des réseaux hanafites

Les manuscrits hanafites kairouanais font partie des rares témoignages du IIIe/IXe

siècle comportant une page de titre.89 En plus de préserver le titre du « livre » (kitâb)

copié dans le cahier, ces manuscrits enregistrent des chaînes de transmission

remontant jusqu'à l'autorité qui fut à l'origine d'un enseignement donné (exemple :

Abü Hanifa) et indiquant le nom du ou des juristes l'ayant transmis en Ifrîqiya. Dans

les trois manuscrits de notre corpus, Asad b. al-Furät apparaît comme le lien entre les

juristes irakiens et le milieu savant kairouanais.
Abü Abd Allah Asad b. al-Furät b. Sinän serait né à Harrän en 142/75990, ou bien en

Ifrîqiya en 145/762 d'une famille originaire de Nîsâpûr.91 Il mourut en 213/828 lors du siège

88 Tsafrir 2004:109-110.
89 Tillier/Vanthieghem 2019 : 344.

90 al-Mâlikl 1994,1: 255.

91 Abu l-'Arab 1915-1920 : 81.
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de Syracuse en Sicile.92 Asad b. al-Furät passa à la postérité du fait notamment de sa

double fonction de « qädl-gäzl »93, c'est-à-dire un cadi ayant mené la conquête de la
Sicile.94 L'émir aghlabide Ziyâdat Allah b. Ibrahim (r. 201-223/817-838) le nomma en effet

à la judicature de Kairouan en 203/818—fonction qu'il fut contraint de partager avec Abu

Muhriz. Puis en 210/826, l'émir nomma Asad commandant du raid sur la Sicile—première

étape de la conquête aghlabide de cette île, finalement achevée seulement en 289/902.

Asad b. al-Furât apparaît en outre dans l'historiographie ifrlqiyenne comme un
authentique juriste mâlikite. Une tout autre image se dessine cependant de lui à

partir de l'examen des manuscrits de Kairouan. Plus qu'un mâlikite attaché aux

enseignements des disciples de Mâlik, Asad b. al-Furât joua en fait un rôle essentiel

dans la transmission des matériaux hanafites depuis l'Irak jusqu'à Kairouan à la lin
du Il7VIIIe siècle. Asad b. al-Furât aurait en effet entrepris son talab al-'ilm en 172/

788-789 et serait rentré à Kairouan en 181/797-798, date à partir de laquelle il ne

quitta plus Kairouan jusqu'à son départ pour la Sicile en 210/826.95 Les textes que

nous avons mis en évidence dans la première partie de cet article en disent long sur
sa transmission des enseignements d'al-Saybânl—que celui-ci reçut de ses maîtres

Abu Yûsuf et Abu Hanlfa. Dans l'Ifrlqiya de la fin du IIe/VIIIe et du début du IIIe/IXe

siècle, Asad b. al-Furât aurait été le principal transmetteur de l'enseignement de ces

trois savants, considérés a posteriori comme les fondateurs de l'école juridique
hanafite.96

Le nom d'Asad b. al-Furât apparaît par ailleurs dans un autre manuscrit : le Kitäb

al-aqdiya de Yahyâ b. Zakariyyâ' b. Abî Zâ'ida (m. 183/798).97 Traditionniste kufiote, ce

dernier fut également nommé juge d'al-Madâ'in par le calife Härün al-Rasid en 183/

798.98 Disciple d'Abû Hanïfa, il compte selon Ibn Abî 1-Wafâ' (m. 775/1373) parmi les

premiers savants hanafites.99 Par conséquent, Asad b. al-Furât n'est pas simplement

un transmetteur du Kitûb al-asl ; il joua en fait un rôle essentiel dans la transmission
de toute une série d'enseignements et de matériaux juridiques irakiens, a posteriori
reconnus comme hanafites.

Notons que le nom d'Asad b. al-Furât n'apparaît pas sur des manuscrits relatifs à

d'autres doctrines juridiques. Et la documentation qui nous est parvenue ne permet
nullement d'attester de sa transmission des enseignements des disciples de Mâlik—et

notamment d'Ibn al-Qâsim auprès duquel il aurait étudié. En somme, la production
manuscrite associée à Asad b. al-Furât semble davantage tournée vers le droit irakien et

92 AM l-'Arab 1915-1920 : 83.

93 Nef 2011:206.

94 Nef 2011:193-211.

95 Idris 1971: 34-36.

96 Yanagihashi 2013 :18-21.

97 Muranyi 1997 : 25-26.

98 Tfflier 2009a : 729.

99 Ibn Abi 1-Wafä' s.d., II : 211-212.
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hanafite que vers le droit mâlikite élaboré en Égypte et au Hedjaz. Si le concept de semi-

madhab développé par Tsalrir peut s'appliquer à certains représentants du milieu
savant kairouanais à l'instar de 'Abd Allah b. Farüh, d'Abü Muhriz et de 'Ali b. Ziyâd100, il
est difficile d'en dire autant d'Asad b. al-Furât. Ce dernier, en l'état actuel des sources à

notre disposition, ne peut en définitive pas être considéré comme le représentant au IIe/

VIIIe siècle d'un sercà-madhab mâlikite-hanafite.

Son affiliation au madhab mâlikite, affirmée par les auteurs médiévaux des

dictionnaires biographiques, semble davantage être le fruit d'une réécriture de l'histoire
du milieu savant kairouanais. Comme nous l'avons déjà souligné, les historiens de

l'Ifrlqiya appartenaient à cette époque au madhab mâlikite. À travers leurs dictionnaires

biographiques, ils édifièrent tant le passé de leur province (l'Ifrlqiya) que celui

de leur doctrine juridique (le mâlikisme). Ce faisant, ils entreprirent un processus de «

mâlikisation » du passé de leur région ; ils composèrent, en d'autres termes, un récit

proprement mâlikite de l'histoire de l'Ifrlqiya.101 F. Bahri a déjà souligné l'importance
de cette mâlikisation dans l'histoire politique de l'Ifrlqiya.102 Avec Asad b. al-Furât, les

historiens médiévaux de l'Ifrlqiya associèrent au mâlikisme un juriste issu des milieux
hanafites irakiens, et qui, dans les faits, ne participa ni à la transmission des matériaux

mâlikites ni à la construction de cette doctrine juridique.103

3.3 La pérennité du milieu hanafite kairouanais

Asad b. al-Furât n'est pas le seul ifrîqiyen à figurer sur les pages de titre des manuscrits de

Kairouan. D'autres noms, comme ceux déjà évoqués de Muhammad b. Abân al- Himyarî
ou de Sulaymân b. 'Imrân nous permettent d'envisager la pérennité du milieu hanafite

kairouanais. Cette donnée contredit les informations livrées par la littérature de tabaqât

100 'Ali b. Ziyâd transmit en Ifrlqiya tant le Muwatta' de Mälik b. Anas que les enseignements de

Sufyân al-Tawrï; voir Muranyi 1997:7-10. En cela et suivant la grille de lecture de Tsafrir, 'Ali b. Ziyâd

pourrait être le représentant d'un semi-madhab mälikito-omeyyade. Sur Sufyân al-Tawrï et le

madhab omeyyade voir Judd 2005 :10-25.

101 Bahri 2006,1: 74-77.

102 F. Bahri remarque par exemple que « dans le cas où les fuqahâ' de l'école de Médine entretenaient

des liens privilégiés avec des représentants du pouvoir, les auteurs ont légitimité cette relation

au nom de la défense de 1' "orthodoxie" menacée par des juges qualifiés d' "hétérodoxes" » et prend

pour cela l'exemple de la famille vizirale des Banû Humayd. Il poursuit : « Par contre, dans le cas où la

judicature est assumée par un mâlikite, les auteurs s'efforcent de nous convaincre du caractère

conflictuel de la relation existant entre celui-ci et le pouvoir. » (Bahri 2006,1: 74).

103 Cela rejoint les observations de F. Bahri qui note « En fait, nos auteurs [Abu l-'Arab, al- HusanI, al-

Mälikl et Ibn Nâgî] proposent une lecture à rebours de l'histoire du mâlikisme en Ifrlqiyya tout en

ayant soin d'intégrer les personnages éminents de la région parmi les disciples de l'école de Médine. »

(Bahri 2006,1: 77).
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ifrïqiyenne. Mais la mâlikisation de l'histoire de l'Ifriqiya dont il a déjà été question a

longtemps rendu difficile la reconstitution du milieu hanafite de Kairouan.

Ibn Hârit al-Husanl (m. 361/971 ou 371/981)104 est le seul auteur ifrlqiyen à

consacrer une partie de son dictionnaire biographique aux « Irakiens » (al-rigäl al-

'iräqiyyin), c'est-à-dire aux hanafites d'Ifrîqiya.105 Al-Husanî se montre hostile à ces

derniers, les anecdotes conservées sur eux étant systématiquement négatives. Si al-

Husanï fournit quelques informations sur les nominations judiciaires, il n'apporte
aucune donnée sur les ouvrages circulant par les hanafites d'Ifrîqiya, ni aucune
indication sur les partisans (enseignants et étudiants) de cette doctrine juridique.106

Toutefois, l'étude des chaînes de transmission et des attestations d'audition de

notre corpus permet d'avoir à une vision plus fine du milieu savant hanafite à

Kairouan et d'envisager la transmission d'un corps de doctrine juridique propre à un
madhab encore dans sa période formative. Cela offre également la possibilité
d'envisager les relations maîtres-élèves propres à ce milieu doctrinal. Ainsi, à partir des

différents éléments (page de titre, chaîne de transmission, attestation d'audition et de

collation) conservés dans les paratextes des manuscrits ifrlqiyens du Kitâb al-asl,

nous pouvons schématiser les relations au sein du milieu hanafite kairouanais de la

façon suivante [Figure 15]

Chaîne de transmission

Attestation d'audition
Yahyi b. Zakariyl' b. AM ZT

(m. 183/798)

Ahmad b. Muhammad
(m. 247/861-862)

Sntaymän h Imrin
(m. 270/883)

Ahmad b. Muhammad b.
Audition (300/912-913?)

Kitib 4-Kf (ma. 1-265) Kitib al-}a!a, (m». 32-31/22 & 13-1492) Kitâb al-sarlqn
'

mJ-fariif (mi. 1-264)

Figure 15: Transmission des matériaux hanafites en IfrTqiya à partir des paratextes des manuscrits

kairouanais.

104 Avila 2020.

105 Al-Husanl 1915-1920 :180-197.

106 Melchert 2022:296.
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Cette schématisation des relations au sein du milieu hanafite kairouanais nous

conduit à formuler une double observation. 1. Comme le signalaient Talbi, Hentati et

Tsafrir, il semblerait bien que des matériaux hanafites furent transmis en Ifrïqiya dans

la seconde moitié du IIe/fin VIIIe-début IXe siècle—en particulier par Asad b. al-Furât,

transmetteur des enseignements juridiques irakiens à Kairouan. 2. Cependant, la thèse

du déclin du hanafisme à Kairouan dans la seconde moitié du IIIe/IXe siècle est

difficilement tenable au regard du paratexte de nos manuscrits. Comme le soutenait Tsafrir,

le madhab hanafite était toujours bien représenté en Ifrïqiya dans la seconde

partie du HIe/fXe siècle. De surcroît, nous avons déjà montré que le ms. 1-264 conserve

une note d'audition témoignant de la transmission d'enseignements hanafites au-delà

de Tan 300/912-913. De plus, nous avançons que les mss. 32-22/31 et 33-1492 furent mis

par écrit au IVeIXe siècle. Ces constations suggèrent une continuité de la mise par écrit
des enseignements hanafites et de leur transmission au-delà du IIIe/IXe siècle, notamment

à l'époque fatimide. Ainsi, contrairement à ce qu'avance al-Husarû, les hanafites

d'Ifrïqiya ne se convertirent pas tous à l'ismâUisme au début du rv®/Xc siècle.107

Aucun des savants mentionnés dans le paratexte des manuscrits du Kitâb al-asl

n'est connu pour avoir transmis les enseignements d'une autre doctrine juridique.
L'impression dominante est que, malgré le silence des sources mâlikites sur ces

personnages ainsi que le peu de manuscrits hanafites à nous être parvenu, ces

juristes formaient un milieu hanafite relativement homogène d'un point de vue
doctrinal. S'il est difficile de parler d'une école juridique hanafite à cette époque108, il
est tout de même possible de conclure qu'à Kairouan, des cercles savants se

formèrent dans le courant du IIIe/IXe siècle, organisés autour de la transmission

d'une tradition juridique hanafite ou irakienne.109 Les savants qui apparaissent dans

107 À cela, on pourrait ajouter que les ouvrages biographiques insistent sur les rapports conflictuels

entre les juristes sunnites (notamment mâlikite) et le pouvoir fatimide. Al-HusanI et Abu Bakr al-

Mâlikï mentionnent en ce sens différentes persécutions chiites à l'encontre des juristes des madhab-s

sunnites, dont certains hanafites. Mais contrairement à la thèse de Muranyi, la réalisation des

manuscrits du fonds de Kairouan ne semble pas avoir eu heu de manière discrète ou cachée (Muranyi
1997:197). Au contraire, un certain nombre de manuscrits juridiques hanafites (comme les mss. 32-22/

31 et 33-1492) mais aussi mâlikites témoignent de la mise par écrit d'enseignements et d'activités

didactiques articulées autour de ces textes tout au long de la période fatimide.
108 Le madhab hanafite kairouanais ne s'est pas encore constitué, à cette époque, en école doctrinale

de droit (doctrinal school oflaw). Sur les conditions de constitution des écoles doctrinales de droit voir

supa, n°34.

109 N. Tsafrir et N. Hurvitz avancent que les premiers cercles d'enseignements ont servi de base aux
écoles doctrinales (Tsafrir 2004: xiii ; Hurvitz 2000). Tsafrir distingue ainsi les « cercles hanafites » de

1' « école hanafite ». Les cercles se différencieraient de l'école doctrinale par le fait que ses frontières

ne soient clairement établies et, ainsi, qu'un certain nombre de juristes de ces cercles peuvent être

considérés comme semi-hanafites. Nous considérons de notre côté que les cercles hanafites
kairouanais étaient relativement stables d'un point de vue doctrinal.
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le paratexte de nos manuscrits semblent être restés fidèles aux cercles constitués

autour des enseignements d'Asad b. al-Furât et de sa transmission de la tradition
juridique irakienne.110

En somme, les manuscrits de la transmission ifrlqiyenne du Kitäb al-asl témoignent
de la pérennité du madhab hanafite à Kairouan, depuis la fin du IIe/VIIIe jusqu'au IV7XC

siècle. Ils attestent en outre la constitution de cercles savants dans le courant du IIIe/EXe

siècle, organisés autour de la transmission d'une tradition juridique remontant à Abu

Hanïfa et à ses disciples. Comme nous le verrons dans la partie suivante, l'analyse des

textes conservés dans ces manuscrits sont également riches en informations quant à la

transmission d'un corps de doctrine, à son enseignement au sein de ces cercles savants et

à son influence sur le milieu juridique kairouanais.

4 Transmission, enseignement et réception du
Kitäb al-asl à Kairouan

Le paratexte des manuscrits kairouanais fournit d'importants témoignages de la

pérennité du milieu juridique hanafite ifiïqiyen au IIIe/IXe et lV/Xe siècle. Les textes et le

processus de copie de ces textes se montrent également fort informatifs quant à la

transmission et à l'enseignement de la doctrine juridique hanafite à Kairouan à cette

période. Nous verrons d'abord dans cette partie que certaines erreurs présentes sur les

manuscrits de notre corpus nous renseignent sur la transmission de la doctrine

juridique hanafite en Iffîqiya aux IIIe/IXe et IV7Xe siècles. Nous montrerons ensuite que le

Kitäb al-asl était déjà un texte fixé dans la première moitié du IIIe/IXe et que cette fixation

précoce influença les doctrines juridiques mälikite et ismâilienne en formation en

Ifrîqiya dans la seconde moitié du IIIe/IXe et au IVeIXe siècle.

110 La même observation peut être formulée sur les cercles savants kairouanais qui se formèrent
dans le courant du IIIe/IXe siècle autour de la transmission de la tradition juridique égyptienne proto-
mâlikite—tradition juridique représentée par les grands disciples de Mâlik : Ibn al-Qäsim, Ibn Wahb

(m. 197/813) et Ashab (m. 204/820). Tout comme Asad b.al-Furât peut être vu comme l'instigateur d'une

tradition juridique d'inspiration irakienne à Kairouan, Sahnün peut être vu comme l'instigateur
d'une tradition juridique égyptienne d'inspiration hedjazienne—ou proto-mâlikite—à Kairouan. Et,

tout comme les disciples d'Asad b. al-Furât ne sont pas connus pour avoir enseigné autre chose que la

tradition irakienne, les disciples de Sahnün les plus fréquemment cités dans le fonds de Kairouan—à

l'instar de son fils Muhammad b. Sahnün (m. 256/870), d'Ibn 'Abdüs (m. 260/874) ou de Yahyâ b. 'Umar

(m. 289/902)—ne sont pas connus pour avoir enseigné autre chose que la tradition juridique proto-
mâlikite. Voir en particulier les nombreuses mentions du nom de Yahyâ b. 'Umar dans le fonds de

Kairouan (Muranyi 1997 : 92-117 ; Brockopp 2017 :183-184,187-188,202-203).
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4.1 Des témoins de la transmission du fiqh en Ifrïqiya

G. Schoeler constate que deux types d'écrits se développèrent aux premiers siècles de

l'Islam. Dans un premier temps, les savants musulmans élaborèrent des cahiers de

notes à partir de l'enseignement qu'ils recevaient de leurs maîtres—ce que Schoeler

qualifie d'hypomnëmata.m La « littérature d'école » constitue un deuxième type
d'écrit, « destiné exclusivement à l'usage de celle-ci, et dont la publication se fait par
récitation—dont les modalités pratiques sont l'audition, la dictée ou la récitation par
un disciple ». Cette littérature ressortit de la catégorie des syngramma.112 Auquel des

deux genres, selon la dichotomie établie par Schoeler, correspondent les manuscrits

kairouanais du Kitäb al-asl

Des erreurs à l'intérieur des trois cahiers s'expliquent par un processus de copie
réalisé à partir d'un texte au préalable écrit. L'erreur la plus fréquente—et que l'on
retrouve dans les trois cahiers—consiste en des sauts du même au même. Les

copistes, dans un moment d'inattention, sautèrent une ou deux lignes et reprirent
leurs copies plus loin. Ces erreurs, signalées par le maître au moment de la lecture du

cahier (qirä'a) ou lors du processus de collation par le scribe-disciple à un exemplaire

plus ancien (muqâbala), sont parfois corrigées.113

La Figure 16 présente un saut du même au même qui n'a pas été corrigé au sein

du ms. 32-31/22.114 Dans ce cas précis, le scribe recopia le chapitre relatif à la prière
du Kitäb al-asl à partir d'un document plus ancien. En raison de la proximité de

deux rasm (yasguda-ha ; sagada-hä) figurant sur le document mère, le scribe saute

une ligne sans s'en rendre compte. En l'absence de correction, il est ici peu
probable que l'étudiant ait lu son manuscrit devant son maître ou qu'il ait entreprit,
une fois la copie terminée, une collation. De la même façon, le scribe du ms. 1-264

semble se tromper à certains endroits sans que cela ne soit corrigé en marge
[Figure 17].115 Dans le cas présent, le scribe s'aperçoit sur le coup de son erreur ; il
s'arrête au milieu de sa copie fautive et reprend la bonne marche du texte à la ligne
suivante.116

111 Scholeler 2002 :48.
112 Scholeler 2002 : 83.

113 Sur la combinaison de supports écrits et transmission orale dans l'enseignement des sciences

religieuses au IIIe/IXe et rv®/Xe siècle voir Tillier/Vanthieghem 2022 : 22-23.

114 La transcription et traduction de ce passage est proposé en annexe ; voir annexe 1.

115 La transcription et traduction de ce passage est proposé en annexe ; voir annexe 2.

116 II est ici intéressant de constater que le cercle servant à séparer les différentes questions

juridiques n'est pas pointé. M. Tillier et N. Vanthieghem ont récemment défendu l'hypothèse que le

pointage des cercles n'était pas nécessairement le signe d'une collation comme l'explique al-Hâtib al-

Bagdâdl (m. 463/1071). L'alternance de cercles pointés et non-pointés dans nos trois manuscrits
corrobore cette hypothèse. Le non-pointage d'un cercle suivant une erreur de copie dans le cas du ms.
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• «oUUJ,W I^u». „VIU.

Figure 16: Saut du même au même non corrigé dans le ms. 32-31/22. Raqqâda, Ms. 32-31/22, fib,
détails © Al-Mahbar al-watanT li-siyâna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

WmK**jrjr?~:*~ "."Vi w/^r«7)v., - -*

Figure 17: Erreur de copie dans le ms. 1-264. Raqqâda, Ms. 1-264, f. 1b, I. 6-9, détails © Al-Mahbar al-

watanT li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

Quant à la Figure 18, elle consiste en un saut du même au même en raison de la

répétition du syntagme fa-huwa hurr au sein du ms. 1-265 [Figure 18a].117 À la
différence des exemples précédents, une correction est apportée au texte dans la

marge [Figure 18b].118 Le verbe sahha (littéralement, « être correct ») est par ailleurs
utilisé dans la marge de droite : il signifie que la séquence sautée a fait l'objet d'une
correction.119 L'usage de ce verbe se retrouve quasi systématiquement lorsqu'une
partie du texte est manquante et a été corrigée en marge [Figure 19].

À d'autres endroits, le savant à l'origine de la collation de ce manuscrit (ms. 1-

265) indique balaga (littéralement, « être parvenu », c'est-à-dire que le collationneur

indique être parvenu jusqu'à l'endroit en question120)—plutôt que sahha. Si de façon
générale le verbe sahha témoigne tant d'une correction que de l'attestation de

collation121, un usage différencié de ces deux termes (balaga et sahha) apparaît dans

1-264,1. 7 [Figure 17] semble cependant aller dans le sens d'al-Hätib al-Bagdädl. Sur ces « cercles de

collation » (al-dâra al-igâza) voir Tillier/Vanthieghem 2022:20-21 ; Gacek 2009:65-66 ; A'zamï 1977 :

203-204 ; al-Hätib al-Bagdädl 1996 : 424-425.

117 La transcription et traduction de ce passage est proposé en annexe ; voir annexe 3a.

118 L'ensemble des sauts du même au même corrigés dans le mansucrit ms. 1-265 est présenté en

annexe ; voir annexe 3b-k.
119 Gacek 2009 :170 ; Tillier/Vanthieghem 2022 : 26.

120 Gacel 2009 : 66.

121 C'est le cas du papyrus Dublin, Chester Beatty, Inv. Isl. Pap. 4-6 récemment édité et traduit par M.

Tillier et N. Vanthieghem. Voir Tillier/Vanthieghem 2022 : 26.
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notre manuscrit. Le verbe balaga est généralement placé en marge, à la hauteur d'un

titre de section [Figures 19 and 20] et vient ainsi attester que la section qui suit le titre
a fidèlement été copiée à partir d'un manuscrit.

En somme, ces manuscrits—et les différentes marques de collation qu'ils conservent

—nous conduisent à affirmer que les textes hanafites de Kairouan consistent en des

syngramma. De surcroît, les marques de collation sont en mesure de nous renseigner sur
la période de transmission et de mise par écrit des enseignements hanafites à Kairouan.

Nous avancions précédemment que le ms. 1-265 sur l'affranchissement et l'émancipation

(al-'itq wa-l-tadbîr) fut copié dans le courant du IIIe/IXe siècle. Les nombreuses traces de

collation ainsi que les corrections marginales (voir annexe 3) sur ce manuscrit nous

permettent d'affiner la période de fixation des enseignements qui y sont consignés.

Comme nous l'avons déjà signalé, ce manuscrit fut collationné à partir de l'exemplaire

ayant appartenu à Asad b. al-Furät (qäbala-hu/qäbaltu-hu bi-kitâb Asad b. al-Furat).m Si

la collation a effectivement eu lieu à partir d'un livre ayant appartenu à Asad b. al-Furât,

cela signifie que le texte était déjà fixé du vivant de ce dernier, au plus tard à sa mort en

213/828. Ces observations nous amènent à poser l'hypothèse—étayée dans la prochaine

partie—que les enseignements d'al-Saybânï conservés dans le Kitûb al-asl (ou, a minima,

ses enseignements sur l'affranchissement des esclaves) étaient déjà fixés à l'époque de la

génération de ses disciples directs.

Figure 18a: Saut du même au même corrigé dans le ms. 1-265. Raqqâda, Ms. 1-265, fia, détails © Al-

Mahbar al-watanï li-siyâna wa-tarmîm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

Figure 18b: Correction en marge du saut du même au même dans le ms. 1-265. Raqqada, Ms. 1-265,

fia, détails © Al-Mahbar al-watanT li-siyâna wa-tarmTm al-ruqûq wa-l-mahtütät.

122 Voir supra, Figure 12.
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Figure 19: Présences de sahha (page de droite) et de balaga (page de gauche) dans le ms. 1-265.

Raqqäda, Ms. 1-265, f22b-23a © AI-Mahbar al-watanT li-siyäna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.
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Figure 20: Présence de balaga dans le ms. 1-265. Raqqäda, Ms. 1-265, fl 8a, 1.4-7, détails © AI-Mahbar

al-watanT li-siyäna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

4.2 La transmission d'un texte fixe : le Kitäb al-asl d'al-Saybänl

Les textes conservés dans les trois manuscrits ifrlqiyens qui nous occupent
correspondent en grande partie aux éditions contemporaines du Kitäb al-asl d'al-
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Saybânï.123 Abu 'Abd Alläh Muhammad b. al-Hasan al-Saybänl est une figure

importante de la période formative du madhab hanafite. Né à Wâsit en 132/750, il
grandit à Küfa où il suivit l'enseignement d'Abù Hanlfa. À la mort de ce dernier, il
rejoignit les cénacles de son principal disciple, Abu Yûsuf. Al-Saybânl se forma en sus

auprès d'autres autorités kufiotes de son époque à l'instar d'al-Awzâï (m. 157/774)

et de Sufyän al-Tawrï (m. 161/777). Le cadi 'Iyäd b. Müsä signale qu'al-Saybânl

séjourna également à Médine où il étudia sous l'autorité de Mälik b. Anas. Il transmit
d'ailleurs une version augmentée et commentée de son Muwatta' à son retour en
Irak.124 Al-Saybänl enseigna très tôt à Kûfa avant de se voir confier la judicature de

Raqqa.125 Il s'installa ensuite à Bagdad où il reprit son enseignement dufiqh.12G C'est à

cette époque, vers la fin IIe/VIIIe siècle, qu'al-Saybânï devint une figure prééminente
du milieu savant bagdadien.127 Il attira de nombreux disciples dont les plus illustres

noms des sciences religieuses islamiques de son époque, à l'instar d'al-Säfi'I (m. 204/

820). L'œuvre d'al-Saybânî est, en outre, extrêmement large. Le libraire bagdadien
Ibn al-Nâdim dénombre au IV7Xe siècle pas moins de quarante-sept écrits de droit lui
étant attribués.128 L'ensemble de ces écrits est aujourd'hui compilé dans un seul et

même ouvrage, le Kitâb al-asl—parfois également intitulé (Kitâb) al-Mabsût.

N. Calder estime que cet ouvrage est un témoignage typique des œuvres

organiques que les juristes musulmans firent remonter à des figures d'autorité du If/VIIIe
siècle.129 Selon Calder, les ouvrages fondamentaux du droit musulman n'ont été fixés

qu'après la mort des savants à qui ils ont été attribués.130 Il considère que ces textes

résulteraient d'un processus de croissance organique et, ainsi, qu'ils ne sont pas

authentiques. Calder pose en effet l'hypothèse que des cercles de savants postérieurs
à 1'« auteur » ont ajouté, les uns après les autres, des éléments nouveaux à la doctrine

juridique contenue dans ces ouvrages et en vient à reconsidérer la datation des

premiers textes juridiques islamiques. Ses hypothèses audacieuses ont marqué un
véritable tournant dans la recherche. L'attention de la communauté scientifique s'est

123 al-Saybânl 1990 al-Saybânl 2012. L'édition de ces manuscrits, entreprise dans le cadre de notre
thèse de doctorat, fera l'objet d'une future publication.
124 'Iyäd b. Müsä 1982,1:171. Pour l'édition de la recension d'al-Saybânî du Muwatta' voir Mälik : s.d.

Quant à l'authenticité du Muwatta' d'al-Saybânî voir Sadeghi 2010 :291-319.

125 Tsafrir 2004: 86.

126 Chaumont 1960-2005, IX : 405-406.

127 Chaumont 1960-2005, IX : 405-406.

128 Ibn al-Nâdim 1978 : 287-288.

129 Calder 1993.

130 Calder s'intéresse en particulier au Muwatta' de Mälik (Calder 1993:20-38) et à la Mudawwana
de Sahnûn (Calder 1993 :1-19) pour le mälikisme, au Kitâb al-haräg d'Abü Yüsuf (Calder 1993 :105—

160) et au Kitâb al-asl d'al-Saybânî (Calder 1993:39-66) pour le hanafisme ainsi qu'au Kitâb al-Umm

d'al-Säfi'I (Calder 1993 : 67-85) et au Muhtasar d'al-Muzanï (Calder 1993 : 86-104) pour le säfi'isme.
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avant tout arrêtée sur sa datation des premiers textes mâlikites.131 Quelques

études—plus tardives et plus limitées en nombre—sont revenues sur ces conclusions

concernant textes sâfiites et hanafites.132

Concernant la doctrine juridique hanafite, Calder conteste l'attribution du Kitâb

al-harâg à Abu YUsuf.133 Il considère en sus que l'ensemble des ouvrages attribués à

al-Saybânl résulteraient d'un long processus de rédaction s'étalant sur plusieurs
générations de juristes.134 Calder conclut ainsi que les ouvrages d'al-Saybânï reçurent

leurs formes finales dans la première moitié du IVe/Xe siècle.135 M. Tillier a

cependant montré que le Garni' al-kabïr pourrait bien avoir été rédigé du vivant d'al-

Saybânï—ou à la génération immédiatement postérieure.136 L'analyse stylistique du

Kitâb al-âtâr et du Muwatta' d'al-Saybânï conduit B. Sadeghi à refuser le processus de

croissance organique de ces deux ouvrages et l'amène à conclure que ceux-ci

remonteraient bien à al-Saybânï.137

À ce jour, les critiques apportées à Calder ont touché différents aspects de ses

hypothèses. Les spécialistes ont notamment mis en évidence le point plus faible de

l'argumentation de l'auteur : l'absence de toute référence aux fragments manuscrits
des ouvrages dont il critique la datation traditionnelle. Aucune étude n'a toutefois
examiné les conclusions qu'il formule sur le Kitâb al-asl.138 De plus, l'absence de mise

en évidence de manuscrits du Kitâb al-asl remontant à haute époque—avant la

131 N. Calder s'intéresse de près à deux textes de la doctrine mâlikite naissante : le Muwatta' de Mâlik
b. Anas (m. 175/795) et la Mudawwana de Sahnün b. Said (m. 240/854). Constatant, d'une part, que
l'organisation et la division du Muwatta' répond à une certaine sophistication qui ne lui semble

pouvoir être le fruit de l'époque de Mâlik b. Anas et que, d'autre part, ce texte enregistre une
centralité de la parole prophétique sur celle de Mâlik, Calder en vient à considérer que la Mudawwana

vint quelques décennies avant le Muwatta', probablement aux alentours de 270/883 là où

l'ouvrage attribué à Mâlik serait le fruit de l'andalous Muhammad b. Waddâh al-Qurtubï (m. 287/900).

Bien que minoritaire, la position de N. Calder a été soutenue par certains chercheurs, parmi lesquels
Melchert (Melchert 2003:293-324). Pour les critiques formulées à Calder sur sa datation des premiers
textes mâlikites voir Dutton 1994 ; Dutton 1996 ; Motzki 1998 ; Muranyi 1999a ; Muranyi 1999b ;

Brockopp 1999 ; Brockopp 2000 ; Motzki 2003a ; Muranyi 2004.

132 Sur les réfutations à Calder quant à sa datation des textes sâfl'ites voir Lowry 2004 ; Yahia 2009 ;

El Shamsy 2007 ; El Shamsy 2012.

133 Voir à ce sujet Zaman 1997 :14 ; Melchert 2003 :309 ; Tillier 2009 :45-46.
134 Calder 1993 :49 ; Chaumont 1960-2005, IX : 405-406.

135 Calder 1993 : 51.

136 Tillier 2009a : 157.

137 Sadeghi2010.

138 À l'exception de S. Hanif qui s'est intéréssé à la transmission du Kitâb ihtilâfAbl Hanifa wa-Ibn

Abl Layla d'Abû Yûsuf, texte intégré au Kitâb al-asl d'al-Saybânï. Il constate que les ouvrages du

juriste al-Tahâwl (m. 321/933) attestent l'existence de transmissions indépendantes du Kitâb ihtilâf
d'Abû Yûsuf. Ces multiples transmissions indépendantes confirmeraient ainsi l'attribution du Kitâb

ihtilâfà Abû Yûsuf. Voir Hanif 2021.
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première moitié du IV7XC siècle notamment—n'a jusque-là pas permis d'invalider
définitivement les conclusions de Calder sur cet ouvrage.139

Notre corpus de manuscrits ifrïqiyens du Kitäb al-asl constitue un témoignage

inédit de la transmission de ce texte à haute époque, dès le début du IIIe/IXe siècle.

Comme nous l'avons signalé dans la partie précédente, un livre ayant appartenu à

Asad b. al-Furât servit de référence pour la collation du manuscrit 1-265 traitant de

l'affranchissement. Le soin porté à la collation—notamment à travers les

nombreuses corrections de sauts du même au même (annexe 3)—est l'illustration de

l'attention accordée à la transmission d'un corps de doctrine juridique à laquelle le

fastidieux travail de copie ne devait rien retrancher. De plus, l'essentiel des variations

entre les manuscrits composés à Kairouan et le texte aujourd'hui édité sont

mineures et secondaires. Nous identifions cinq types de variations : 1. L'ajout ou

l'omission d'une lettre ; 2. L'ajout ou l'omission d'un mot ; 3. La détermination ou

l'indétermination d'un mot qui est, inversement, indéterminé ou déterminé dans

l'édition contemporaine ; 4. La variation dans l'utilisation des prépositions
conditionnelles (law, idä et in) et temporelles (wa-, fa- et tumma) ; 5. L'utilisation d'un

terme sémantiquement proche pour un autre.140

Il convient également de constater que les manuscrits kairouanais suivent une

organisation en chapitres (bâb-s) identique à celle que l'on retrouve dans l'édition

contemporaine. Par ailleurs, toutes les questions juridiques présentes dans les

manuscrits se retrouvent dans l'édition actuelle—et, inversement, toutes les questions

juridiques de l'édition actuelle se retrouvent dans les manuscrits de Kairouan.
Contrairement à ce qu'envisage Calder, les manuscrits ifrïqiyens du Kitûb al-asl

d'al-Saybânl suggèrent que le texte fut en fait fixé très tôt, au plus tard à la mort
d'Asad b. al-Furât (m. 213/828). Cependant, si l'essentiel des enseignements conservés

dans le Kitäb al-asl furent fixés dès cette époque, l'œuvre d'al-Saybânî telle qu'elle
apparaît dans ces manuscrits est-elle pour autant pleinement aboutie Peut-on

identifier des traces d'ajouts, par les juristes postérieurs à al-Saybânï, de cas

139 Calder signale que le manuscrit complet le plus ancien du Kitäb al-asl remonte au VIf/XII6 siècle

(Calder 1993:39). La nouvelle édition du Kitäb al-asl entreprise par M. Boynukalui s'appuie sur dix-

sept manuscrits conservés à Istanbul, Alep, Le Caire et Dublin. Aucun ne remonte au tV7Xe siècle (al-

Saybânï 2012 Introduction, 139-170). Boynukahn mentionne vingt-cinq autres manuscrits existants

qu'il n'a pas systématiquement inclus dans l'édition. Comme le signale A. El Shamsy, il s'agit d'un

nombre important de manuscrits pour une œuvre aussi ancienne ; cela soulève des « questions
intéressantes sur l'histoire textuelle de l'œuvre » qui ne sont pas traitées par Boynukahn (El Shamsy

2016).

140 Typiquement, le scribe du ms. 1-265 utilise indifféremment le verbe de forme I. sa'â (travailler

pour se libérer, pour acheter son affranchissement) et son dérivé de forme X. istas'â (permettre à un
esclave de travailler et de gagner de quoi se racheter) là où les deux verbes sont utilisés distinctement
dans l'édition contemporaine.
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d'espèces Examinons à présent le plus ancien manuscrit kairouanais du Kitâb al-asl

(ms. 1-265 sur l'affranchissement des esclaves) à la lumière des observations de

Calder.

Calder considère le Kitûb al-asl comme le produit final d'une longue période
développement. Un premier processus aurait d'abord consisté en l'accumulation de

matériaux de base ; ceux-ci auraient été intégrés à différents textes à travers
plusieurs phases de rédactions.141 Les juristes auraient ensuite introduit des citations de

figures d'autorités—à l'instar du Prophète ou de grandes figures kufiotes comme
Ibrahim al-Nahai (m. 96/714)142—et de points de divergence (ihtilâf) entre Abu

Hanïfa, Abu Yûsuf et al-Saybânï.143 Calder poursuit : les textes qui sont apparus à la
suite de ces processus auraient été associés à al-Saybânï non pas parce qu'il en était

l'auteur, mais parce qu'il était une figure d'autorité reconnue.144

À la lecture des manuscrits de Kairouan, al-Saybânï peut-il être considéré

comme 1'« auteur » du Kitâb al-asl ou, suivant l'hypothèse de Calder, l'ouvrage lui fut-

il attribué a posteriori145 Il est intéressant de constater que le nom d'al-Saybânï est

totalement absent de la page de titre du ms. 1-265—à la différence des mss. 1-264 & 32-

22/31. De surcroît, la plupart des points d'ihtilâf—voir infra—enregistrés dans le ms.

1-265 reposent sur une divergence entre Abû Hanïfa et Abû Yûsuf. Al-Saybânï n'est

cependant pas complément absent de ce manuscrit. Il apparaît régulièrement en tête

des isnâd-s.146 En outre, la figure d'al-Saybânl est à certaines occasions convoquée

lorsqu'il est question d'une divergence avec Abu Hanïfa.147 Pour ces raisons, al-

Saybânï est déjà une figure d'autorité importante pour Asad b. al-Furât et ses

disciples—et gagna encore en autorité à la fin du IIIe/IXe et au IVC/XC siècle. L'autorité

juridique d'al-Saybânï semble, au début du IIIe/IXe siècle, avant tout reposer sur son

rôle de transmetteur du fiqh de ses maîtres—Abû Hanïfa et Abû Yûsuf.

Concernant l'accumulation de matériaux de base, Calder distingue dans le Kitâb
al-asl deux types d'organisation narrative qui seraient le produit de différents
processus rédactionnels. Il distingue les textes organisés autour de cas hypothétiques

141 Calder 1993 : 49.

142 Abu 'Imrân Ibrahim b. Yazäd al-Naha t al-Kûfl, m. 96/714 : juriste kufiote qui fait figure, dans le

paradigme formulé par J. Schacht, de représentant de la tradition vivante irakienne (Schacht 1983 :

37). Sur ce personnage voir Lecomte 1960-2005 ; Melchert 2020.

143 Calder 1993 : 49.

144 Calder 1993 : 49.

145 Nous comprenons « auteur » dans la lignée de ce que suggère Brockopp, à savoir celui qui produit
un effort rédactionnel unique (c'est-à-dire le livre) et qui en contrôle sa production (Brockopp 2017 :

84).

146 Notamment pour l'isnâd introductif du ms. 1-265 où il est la dernière autorité irakienne (avant le

nom du transmetteur ifrlqiyen, Asad b. al-Furât). Voir Ms. Raqqâda 1-265, flb.
147 Notamment Ms. Raqqâda 1-265, f8a-8b.
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introduits par des phrases conditionnelles (wa-idä, wa-in, wa-law)—organisation

hypothétique—de ceux organisés autour de dialogues alternant entre la figure du

qultu (je demandai) et celle du qâla (il répondit)—organisation dialogique. Calder

considère que l'organisation hypothétique est plus ancienne que l'organisation
dialogique. L'organisation hypothétique serait particulièrement associée aux
premières étapes du développement d'une tradition juridique,148 là où l'organisation

dialogique consisterait en un moyen littéraire plus tardif d'intégration des

matériaux disparates.149 Il ajoute que l'organisation hypothétique se caractérise par
la rareté de l'usage de traditions remontant à d'anciennes autorités locales (ätär) ou

au Prophète [hadït) ;150 à l'inverse, l'organisation dialogique ferait davantage usage

d'outils scripturaires remontant au Prophète ou à d'anciennes autorités
irakiennes.151

Qu'en est-il des manuscrits de la transmission ifrïqiyenne du Kitâb al-asl À

première lecture, les hypothèses de Calder pourraient être soutenues. Le manuscrit
le plus ancien de notre corpus (ms. 1-265) suit une organisation hypothétique là les

manuscrits les plus tardifs (mss. 1-264, 32-22/31, 33-1492) suivent une organisation

dialogique.
Cependant, les observations qu'il dresse quant à l'usage des traditions dans ces

deux types de textes sont difficilement tenables. Contrairement aux affirmations de

Calder, l'usage de ätär et de hadït n'est pas rare dans les textes ayant une organisation

hypothétique, à l'instar du chapitre sur l'affranchissement (ms. 1-265). Le

manuscrit 1-265 est celui de notre corpus qui enregistre le plus de traditions

remontant au Prophète ou aux autorités irakiennes. Ces traditions sont, en outre,

toujours introduites par des chaînes de transmission (isnäd-s). Les derniers maillons
des isnâd-s sont généralement des maîtres ou des contemporains d'Abù Hanïfa ;152

parfois, il s'agit d'Abù Hanïfa lui-même ou de ses disciples (Abu Yüsüf et al-

Saybânï)153 voire, à de plus rares occasions, d'Asad b. al-Furât.154 Pour ces raisons, il
est difficile de conclure que les deux organisations narratives (hypothétique et

dialogique) que l'on retrouve dans le Kitâb al-asl seraient le produit de processus de

rédactions différenciés.

148 Calder 1993 :41.

149 Calder 1993 :45.

150 Calder 1993:41. Calder signale en outre que les quelques usages de ätär ou de hadït se font sans

isnâd-s (chaîne de transmission) et ne visent pas à rendre une parole figée (ipsissima verba).

151 Calder 1993 : 40.

152 À titre d'exemple, voir les traditions de Ms. Raqqâda, 1-265, lb qui remontent à As'at b. Sawwâr

(m. 136/753-754) et al-Haggâg b. Arta' (m. 150/767-768).

153 Pour Abu Hanïfa voir Ms. Raqqâda, 1-265: 2a. Pour Abu Yüsüfvoir Ms. Raqqâda, 1-265: 2a. Pour al-

Saybânl voir Ms. Raqqâda, 1-265 : 3a.

154 À titre d'exemple, vorn Ms. Raqqâda, 1-265 : lb.
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La mise au jour de chapitres du Kitab al-asl dont n'avait pas connaissance Calder

montre que les caractéristiques qu'il dresse pour chacune de ces organisations
narratives ne sont pas figées.155 Certains textes hypothétiques enregistrent de

nombreuses traditions (comme le ms. 1-265) là où des textes dialogiques ne font

presque jamais référence à l'autorité scripturaire (à l'instar des mss. 32-22/31, 33-

1492). L'usage de traditions dans le Kitab al-asl n'est en cela pas nécessairement le

produit d'une phase de rédaction tardive qui se caractériserait par les polémiques
avec d'autres doctrines juridiques.156

De surcroît, Calder considère que les textes ayant une organisation hypothétique
ne feraient que peu mention des divergences (ihtilâf) entre Abü Hanïfa, Abu Yüsuf

et al-Saybânl là où celles-ci sont davantage présentes dans les textes adoptant une

organisation dialogique.157 Une nouvelle fois, il note que ces points de désaccord furent
ajoutés de façon tardive.158 Sur ce point, il est vrai que des différences notables

apparaissent entre les manuscrits kairouanais du Kitab al-asl et l'édition contemporaine

du texte. L'ihtilâfentre Abü Hanïfa, Abu Yüsuf et al-Saybânï tel qu'il se retrouve
dans le texte édité ne figure pas nécessairement dans les manuscrits de Kairouan. En

cela, on pourrait confirmer les observations de Calder et envisager un ajout tardif.

Cependant, l'ihtilâf entre Abü Hanïfa, Abü Yüsuf et al-Saybânï n'est pas
complètement absent de nos manuscrits. Sur certains points—à l'instar du nasab

(lignage) de l'esclave affranchi,159 du témoignage de l'affranchi,160 de

l'affranchissement d'une partie d'un esclave,161 du témoignage d'une femme quant à

l'affranchissement de son fœtus162—la divergence entre Abü Hanïfa et ses disciples, en

particulier Abü Yüsuf, est notée. Déjà à l'époque d'Asad b. al-Furât et de ses disciples

directs, des points de divergence étaient connus par les juristes de Kairouan. Une

nouvelle fois, la référence à des divergences entre les « maîtres fondateurs » de la
doctrine juridique hanafite n'est pas nécessairement le produit d'une phase de

rédaction tardive.

155 Calder s'appuie pour son exposé sur l'édition de Abü 1-Wafâ' al-Afgânl qui n'inclut pas le chapitre

sur l'affranchissement des esclaves.

156 Calder explique en substance que les ätär-s et de hadlt-s présents dans le Kitab al-asl étaient à

l'origine conservés dans des corpus séparés et qu'ils furent intégrés au Kitab al-asl dans le cadre de

polémiques avec les mâlikites (Calder 1993 : 53). C'est d'ailleurs pour cette raison que l'on trouve,
selon Calder, davantage de traditions dans les textes organisés de façon dialogiques que dans les

textes suivant une organisation hypothétique ; voir Calder 1993 : 40, 53).

157 Calder 1993 : 40-41. Calder explique que sur des points polémiques (polemical situation), les

textes suivant une organisation hypothétique font davantage usage de had.lt-s ou ätär-s qu'à l'ihtilâf
entre Abu Hanïfa, Abü Yüsuf et al-Saybänl (Calder 1993 :41).

158 Calder 1993 :40-41,49.
159 Ms. Raqqäda 1-265 : f2a.

160 Ms. Raqqâda 1-265 : f6b-7a, 8a-8b.

161 Ms. Raqqäda 1-265 : f20a-b.
162 Ms. Raqqäda 1-265 : f22a.
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En somme, en nous appuyant sur les manuscrits de la transmission ifrîqiyenne
du Kitâb al-asl, nous en venons à considérer que les enseignements d'al-Saybânï

furent, au plus tard, fixés au début du IIIe/IXe siècle. Le Kitâb al-asl est alors l'un des

plus anciens textes juridiques fixes à avoir été transmis et enseigné à Kairouan—
avant même la Mudawwana, œuvre de l'Ifrlqiyen Sahnûn b. Sa'îd. Dès lors, il
convient dans la dernière partie de cet article d'envisager l'influence du Kitâb al-asl sur
les autres doctrines juridiques d'Ifrîqiya, en particulier le mälikisme et l'ismâ'Ilisme.

4.3 Réception du Kitâb al-asl par les doctrines juridiques
d'Ifrîqiya

4.3.1 La Mudawwana de Sahnûn : un Kitäb al-asl mälikite

Les hypothèses audacieuses de Calder sur la datation des premiers ouvrages de droit
(notamment du Muwatta' de Mälik et de la Mudawwana de Sahnûn) ont capté
l'attention de la communauté scientifique. Si la question de la datation de ces ouvrages
est centrale dans l'ouvrage de Calder, il y développe également des hypothèses plus
fines qui n'ont jusqu'à présent pas été pleinement testées et qui méritent un examen
à l'aune des manuscrits sur lesquels nous nous appuyons.

Calder remarque que certains avis consignés dans la Mudawwana de l'Ifrlqiyen
Sahnûn b. Said répondent à ce qui est conservé du Kitâb al-asl d'al-Saybânî. Il voit par
exemple dans les avis de Mälik sur les ablutions (al-wudû') tels qu'ils sont mentionnés
dans la Mudawwana la trace de polémiques entre hanafites et mälikites.163 Ces

observations font échos aux constations d'autres chercheurs sur la relation entre les

doctrines juridiques hanafite et mälikite dans leurs phases formatives. M. Fierro
signale par exemple que Sahnûn enregistre dans sa Mudawwana des avis juridiques qui
proviennent de sources irakiennes et qui coïncident avec les positions d'Abû Hanïfa.164

Des recherches plus récentes ont souligné la porosité entre les doctrines mälikite et

hanafite en Iffïqiya. P. Gledhill a ainsi montré que Sahnûn peut être vu comme
l'artisan d'un syncrétisme hanafito-mâlikite à Kairouan ; sa Mudawwana serait un

ouvrage mälikite d'un point de vue de la jurisprudence, mais hanafite concernant

l'herméneutique juridique. Il montre que le qiyâs (raisonnement par analogie) et, dans

une moindre mesure, Yistihsân (préférence)—tous deux caractéristiques du hana-
fisme en formation—sont largement présents dans la Mudawwana de Sahnûn.165

La mise au jour des manuscrits hanafites de Kairouan permet de mieux de

comprendre la relation dialogique entre les doctrines mälikite et hanafite.

163 Calder 1993 :4-9.
164 En particulier sur la question de lever des mains durant la prière. Voir Fierro 1987 : 77.

165 Gledhill 2014.
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Examinons, à partir du ms. 1-265, les questions relatives à l'affranchissement du
fœtus d'une esclave enceinte {'itq ma fi l-batri) et ses parallèles dans la Mudaw-
wana.166 Al-Saybânî stipule ce qui suit [Figure 21] : 1. Si un homme dit à son esclave

que tout enfant qu'elle mettra au monde sera libre, [et que cet enfant naît du vivant
de l'homme en question], alors l'enfant est libre à sa naissance ; 2. Si un homme dit à

son esclave que tout enfant qu'elle mettra au monde sera libre puis qu'il meurt alors

que l'esclave est enceinte et que, suite à cela, elle met au monde un enfant, alors

l'enfant n'est pas affranchi ; 3. Si l'homme dit à son esclave que tout enfant qu'elle
mettra au monde sera libre puis qu'il la vend alors qu'elle est enceinte et que, suite à

cela, elle met au monde un enfant, alors l'enfant n'est pas affranchi.

f21a, 1.12-16, détails © Al-Mahbar al-watanï li-siyâna wa-tarmim al-ruquq wa-l-mahtûtat.

O la gzc. O .1
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IftjJs (ûJ aäj 4JJJ9 JaL> ^9 Ola 9J9 jJj AJ^JI ^9 y> .3
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1. O Chapitre sur l'affranchissement du fœtus©

2. Et si l'homme dit à son esclave : « Tout enfant que tu mets au monde sera libre », [alors] l'enfant est

libre comme l'homme l'a dit et ceci tant que l'esclave met au monde dans la possession de l'homme.

L'enfant est [alors bel et bien]

3. libre. L'enfant n'est [cependant] affranchi que lorsque l'esclave l'a mise au monde. Si le maître meurt

alors que l'esclave est enceinte puis qu'elle donne naissance [à un enfant] après la mort du maître,

[alors] son enfant n'est pas affranchi

4. parce qu'il était sorti de la possession du maître [[et l'esclave est enceinte puis elle donne naissance]]

avant l'affranchissement O Si le maître vend son esclave alors qu'elle est enceinte

5. puis qu'elle donne naissance [à un enfant] chez l'acquereur, [alors] l'enfant n'est pas affranchi parce

qu'il était sorti de la possession du vendeur avant que l'esclave ne l'eût mise au monde.

166 Ms. Raqqâda, 1-265 : f21a-23a. al-Saybânî 2012, V : 126-134.
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Ces trois points juridiques sont également traités dans la Mudawwana de

Sahnûn.167 Ibn al-Qâsim, l'interlocuteur de Sahnûn, explique que Malik autorise

l'affranchissement de l'enfant après sa naissance si le maître dit à son esclave que
tout enfant qu'elle mettra au monde sera libre (question l).168 Mâlik partage ici la

position d'Abû Hanîfa conservé dans le Kitâb al-asl. Quant à l'affranchissement de

l'enfant qui serait né après la mort du maître (question 2), l'avis retenu dans la

Mudawwana diverge de celui du Kitâb al-asl. Dans ce cas, Ibn al-Qâsim précise qu'il
n'a rien retenu de Mâlik à ce sujet, mais qu'il considère, lui, que l'enfant sera libre à

sa naissance.169 Concernant l'affranchissement de l'enfant après une vente (question
3), l'avis retenu dans la Mudawwana diverge à nouveau de celui du Kitâb al-asl. Dans

ce cas, Mâlik considère que la vente est blâmable (istatqala bay'a-hâ) là où Ibn al-

Qâsim l'autorise pleinement.170

La mise en parallèle de ces trois questions [Table 1] illustre la relation

dialogique entre le Kitâb al-asl et la Mudawwana et confirme l'hypothèse de Calder sur
l'influence du premier texte sur le second. Dans le cas où les avis d'Abû Hanîfa et Mâlik

convergent, la réponse de Mâlik se limite à « oui » (na'am) à la question posée171 et ni
Ibn al-Qâsim ni Sahnûn n'apportent d'éléments supplémentaires pour étayer cette

réponse. Cela se retrouve ailleurs, par exemple autour de la question de

l'affranchissement d'un esclave au moment de la mort du maître alors que celui-ci a contracté

une dette équivalente à la valeur de son esclave [Table 1, n°4].

Dans le cas où les avis conservés dans la Mudawwana divergent de ceux du Kitâb

al-asl, les réponses sont systématiquement étayées. Sur la question de

l'affranchissement du fœtus d'une esclave enceinte après une vente, Mâlik autorise cette

vente bien qu'il la considère blâmable. Sahnûn apporte dans ce cas un deuxième avis,

celui d'Ibn al-Qâsim autorisant pleinement l'affranchissement. Ailleurs dans la

Mudawwana, il est question de l'affranchissement—ou plus exactement, du constat de

liberté—d'un esclave entrant en possession d'un membre de sa famille. Mâlik
considère que l'esclave est automatiquement libre s'il entre en possession d'un membre de

son lignage ascendant et descendant ainsi que des frères et sœurs, là où al-Saybânî
étend l'affranchissement à l'ensemble des membres appartenant aux degrés prohibés

par le mariage. Afin d'étayer l'avis de Mâlik, Sahnûn fait ici usage d'une tradition
remontant au juriste médinois Rabi a al-Ra'y (m. 136/753)172 [Table 1, n°5].

167 Sahnûn 1994, II : 431-433.

168 Sahnûn 1994, II : 432.

169 Sahnûn 1994, II : 431.

170 Sahnûn 1994, II : 432.

171 Ou tout autre formule correspondante comme « Ceci est autorisé » (hädä gâ'iz).
172 Rabl'a al-Ra'y b. Ab! 'Abd al-Rahmân, m. 136/753 : juriste médinois, maître de Mâlik b. Anas. Sur ce

personnage voir Dutton 2022 : 30.
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En somme, et comme le suggère Calder, il semblerait que la doctrine juridique
hanafite—notamment le Kitäb al-asl d'al-Saybânï—influença le mâlikisme naissant,

en particulier Sahnün et sa Mudawwana. Il ressort de la comparaison de ces deux

textes sur l'affranchissement que la Mudawwana fut construite en réponse au Kitâb
al-asl. Les manuscrits ifrlqiyens du Kitâb al-asl apparaissent dès lors comme un
chaînon essentiel, permettant de prouver de manière documentaire que ce texte
hanafite était connu en Ifrîqiya et qu'il servit de base à la composition de la

Mudawwana.

La relation dialogique entre le Kitâb al-asl et la Mudawwana ici mise en exergue

permet en outre de confirmer l'hypothèse avancée par Tillier, selon lequel la
production de livres fixés par des juristes hanafites à la fin du IIe/VÏÏIe ou au début du IIIe/
IXe siècle polarisa les débats juridiques et la construction des madhab-s concu-
rents.173 Pour les juristes ifrïqiyen se reclamant de Mâlik—à l'instar de Sahnün —, le

Kitâb al-asl fait figure de référence littéraire primordiale. Ces juristes durent

s'adapter au défi posé par les hanafites qui étaient les premiers à avoir formalisé leur
doctrine juridique et à construire leur propre madhab}14 II convient par conséquent
de se demander si le hanafisme ne put jouer le même rôle au IVC/XC au moment de

formation de la doctrine juridique ismâ'ïlienne fatimide.

4.3.2 L'influence du Kitâb al-asl sur le droit ismâllien du cadi al-Nu'mân

Nous avons précédemment montré que les cercles hanafites étaient pérennes à

Kairouan et que le droit hanafite continuait à être mis par écrit et enseigné dans la

première moitié du IV7Xe siècle, alors que les Fatimides contrôlaient l'Ifrlqiya. C'est à

cette même époque que le droit substantiel (flqh) ismâilien émergea, dans un
contexte où l'État fatimide cherchait à renforcer sa domination.175 Cette doctrine

juridique, formalisée par le célèbre cadi al-Nu'mân (m. 363/974), se construisit en

opposition aux doctrines juridiques présentes en Ifrîqiya, notamment le mâlikisme

et le hanafisme. De fait, le cadi al-Nu'mân rédigea plusieurs ouvrages polémiques
visant à réfuter ces doctrines sunnites, à l'instar de son Ihtiläfusül al-madâhib dans

173 Tillier 2009a : 156-157 ; Tillier 2009b ; Tillier 2015.

174 En étant les premiers à avoir formalisé leur doctrine juridique, les hanafites imposèrent aussi le

cadre de réflexion et les questions posées. II est par exemple intéressant de constater que Sahnün

consacre une partie au patronage de l'esclave musulman affranchi par un chrétien (walâ' al-'abd al-

muslim yu'tiqu-hu al-nasrânt) dans laquelle il discute du patronage des Banü Taglib, une
confédération tribale qui n'est pas attestée en Ifrîqiya. Voir Sahnün 1994, II : 526. Ces développements

rappellent ceux d'al-Saybânï dans le Kitâb al-asl ; voir al-Saybânl 2012, VI : 407-409.

175 Hamdani2006.
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lequel il exacerbe les oppositions entre sa doctrine juridique et celle de ses

opposants.176

Du point de vue du droit positif (furü\ les pratiques rituelles (ïbâdât)
prescrites par le cadi al-Nu'mân et les dignitaires ismâ'îliens fatimides entraient
effectivement en contradiction avec celles des populations locales d'Ifrîqiya puis
d'Égypte. La littérature historique sunnite enregistre de nombreuses anecdotes

(habar-s) où l'opposition entre pratiques locales sunnites—dans le cas de l'Ifrlqiya,
inspirées par doctrine juridique mâlikite—et les prescriptions fatimides fut vive.177

Les auteurs médiévaux évoquent généralement les débats autour des formules de

l'appel à la prière,178 de la récitation de la basmala pendant la prière,179 des deux

salutations finales en fin de prière.180 Il est également fait mention de la capacité de

la femme à mener la prière,181 de l'introduction du qunût (invocation) pendant la

prière du vendredi182 et des prières sur les membres de la famille prophétique,183

des cinq takbïr-s de la prière funéraire184 ou encore de la détermination du

calendrier lunaire—et donc du début et de la fin du mois de ramadan—selon un
calcul astronomique.185

Les tensions et points de désaccord autour des règles juridiques encadrant les

pratiques sociales (muâmalât) sont moins évidents. S. T. Lokhandwalla a par
exemple mis en évidence les proximités que partageaient les doctrines mâlikite et

ismâ'ïlienne sur le droit du mariage et des ventes.186 À sa suite, I. K. Poonawala en

vient à considérer que le cadi al-Nu'mân avait pour projet, à travers ses Da'â'im al-

islâm, de réconcilier la doctrine juridique ismâ'Ilienne avec le mâlikisme
ifrîqiyen.187

Est-ce à considérer que le hanafisme ne joua aucun rôle dans la formation du

droit ismâilien Examinons une nouvelle fois le cas de l'affranchissement des

esclaves en comparant les positions hanafites conservées dans les manuscrits

176 al-Nu'mân 2015. Sur cet ouvrage voir Poonawala 2014 ; Pfeiffer 2017.

177 Voir notamment al-Mâlikl 1994, II : 41, 55-56, 60-62 ; Ibn al-'Idârl 1948-1951,1:151,159,173.
178 Poonawala 2021: 468.

179 Poonawala 2021: 469.

180 Poonawala 2021:469.
181 Calderini 2018.

182 Poonawala 2021:468.
183 Poonawala 2021:469.
184 Poonawala 2021: 469.

185 Poonawala 2021: 469 ; De Smet 1995.

186 Lokhandwala 1951.

187 Poonawala 2021:487. Poonawala signale que les avis juridiques d'autres savants ismâ'îliens, à

l'instar de Ga'far b. Mansür al-Yaman (m. 347/958), trahissent des influences de la doctrine juridique
hanafite (Poonawala 2021: 467-468).
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kairouanais du Kitâb al-asl à 1'opus magnum du cadi al-Nu'mân, ses Daa'im ai-islam

[Table 2],

Table 2: Comparaison des positions ismäTliennes, hanafites et mâlikites sur l'affranchissement.

al-Nu'mân, Daa'im al-isläm al-Saybânï, Kitâb al-asl Sahnûn b. SaTd, al-Mudawwana

La recherche de l'agrément de

Dieu (li-wagh Allah) est une
condition de l'affranchissement.3

Abu HanTfa ne fait pas de la

recherche de l'agrément de Dieu

une condition de sine qua non de

l'affranchissement ; cependant,

l'agrément de Dieu est

systématiquement évoqué en

parallèle de l'affranchissement.

Mälik ne fait pas de la recherche

de l'agrément de Dieu une
condition de l'affranchissement et

elle n'est jamais évoquée dans la

Mudawwanna.

Tout affranchissement n'est

effectif qu'après que le maître a

pris possession de l'esclave.11

Abû HanTfa considère que tout
affranchissement n'est effectif

qu'après que le maître a pris

possession de l'esclave.c

Mälik considère qu'un homme

peut prononcer
l'affranchissement de l'esclave avant

l'acquisition de celui-ci.d

Si un homme dit : « Si j'achète un

esclave, il sera affranchi pour
l'agrément de Dieu (li-wagh

Allah) », alors l'affranchissement

n'est pas autorisé.3

Abu HanTfa n'autorise pas

l'affranchissement dans ce cas de

figure et la vente n'est pas valide.'

Mälik autorise l'affranchissement

dans ce cas de figure et la vente

est valide.9

Si un homme affranchit une partie Abu HanTfa va dans le même Mälik va dans le même sens.'

d'un esclave lui appartenant, alors sens.1

l'esclave est libre.h

Si un homme affranchit un esclave

au moment de sa mort et que la

dette de cet homme équivaut à la

valeur de l'esclave, alors l'esclave

doit en ce cas être vendu pour
couvrir la dette et il n'est pas
affranchi.11

Abu HanTfa considère que
l'affranchissement n'est pas
autorisé.1

Malik considère que
l'affranchissement n'est pas autorisé.31

Quiconque entre en possession

d'un parent qui se trouve dans les

degrés prohibés, alors cette

personne devient libre."

Abu HanTfa va dans le même

sens.0

Mälik considère que seuls les

parents biologiques et les frères

et sœurs deviennent libres.9

Si l'homme dit à son esclave : Abu HanTfa autorise également Mâlik autorise également l'af-

« Tout enfant que tu mettras au l'affranchissement de l'enfant à franchissement de l'enfant à sa

monde sera libre », alors l'enfant sa naissance. naissance.



900 Salah DE GRUYTER

Table 2: (continued)

al-Nu'män, Daa'im al-isläm

sera libre à sa naissance. De la

même façon si elle accouche de

jumeaux.q

al-Saybânï, Kitäb al-asl

Il autorise l'affranchissement des

jumeaux/

Sahnûn b. SaTd, al-Mudawwana

Il ne semble pas autoriser

l'affranchissement des jumeaux.
Sahnûn enregistre des avis

juridiques d'Ibrahim al-Nahaï et Ibn

Sihâb (m. 124/742) autorisant

l'affranchissement des jumeaux.5

"al-Nu'män 1965:303. bal-Nu'mân 1965:304. 'Voir notamment Ms. Raqqäda, 1-265 : f21a. dSahnün 1994, II : 387-388.
"al-Nu'män 1965:304. fMs. Raqqäda, 1-265 :f7a-b. gSahnün 1994, II : 388. hal-Nu'män 1965:304. 'Ms. Raqqäda, 1-265 :

f1 Ob. 'Sahnûn 1994, II : 420. kal-Nu'män 1965 : 305. 'Ms. Raqqäda, 1-265 : f3a. mSahnûn 1994, II : 412-413. "al-Nu'män

1965 : 308. °Ms. Raqqäda, 1-265 : f2a. "Sahnûn 1994, II : 427-428. gal-Nu'män 1965 : 308. rMs. Raqqäda, 1-265 : f23a.

sSahnün 1994,11:431-432.

Cette comparaison des positions ismâ'ïliennes, hanafites et mälikites sur
l'affranchissement conduit à formuler une double observation. Tout d'abord, le

droit ismâ'ïlien sur l'affranchissement est extrêmement proche du droit sunnite
(hanafite et mâlikite) ; les différences sont marginales et portent notamment sur
la question de la recherche de l'agrément de Dieu comme condition ou non de

l'affranchissement. Mais si certaines questions font consensus entre mälikites et

hanafites—tous refusent par exemple d'entériner l'affranchissement de l'esclave

prévu par le maître à sa mort alors qu'il a contracté une dette équivalente à sa

valeur—, d'autres font l'objet de divergences que nous avons déjà soulignées. En

cas de divergence entre ces deux doctrines sunnites, l'avis du cadi al-Nu'mân

correspond systématiquement à la position hanafite. C'est le cas notamment de

l'affranchissement de l'esclave avant la possession effective par le maître ou de

l'affranchissement automatique d'un esclave entrant en possession d'un parent qui se

trouverait dans les degrés prohibés par le mariage.
En outre, al-Saybânï et le cadi al-Nu'män s'appuient sur des sources identiques.

La tradition grâce à laquelle al-Saybânï justifie l'affranchissement
automatique d'un esclave appartenant aux degrés familiaux prohibés de son maître
(man mullika dâ rahim min-hu mahram fa-huwa hurr) se retrouve in extenso

dans les Daa'im al-isläm d'al-Nu'män—seules les chaînes de transmission
diffèrent ici.188

188 Dans le Kitäb al-asl, Abu YUsuf transmet une première tradition remontant au Prophète et al-

Saybânl une seconde remontant à 'Abd Alläh b. Ma'sUd (m. 32/650). Dans les Da'â'im al-isläm, seuls les

transmetteurs sont cités. Il s'agit de 'All b. Abi Tâlib (m. 40/661), Abu Ga'far Muhammad al-Bâqir (m.

114/732) et Abu 'Abd Allah Ga'far al-Sâdiq (m. 148/765).



DE GRUYTER Le madhob hanafite d'Ifrïqiya — 901

Ailleurs, sur la question de savoir s'il est autorisé d'entériner
l'affranchissement d'un esclave au moment de la mort de son maître alors que celui-ci a

contracté une dette, al-Nu'män transmet une tradition remontant à Ga'far al-

Sâdiq (m. 148/765).189 L'usage de cette tradition par al-Nu'män est intéressant pour
trois raisons. Tout d'abord, elle est construite sur l'alternance su'ila (ou qllà) et

qâla—qui n'est pas sans rappeler l'organisation dialogique du Kitâb al-asl—et
contraste avec le reste du chapitre qui consiste en une juxtaposition de (courtes)
traditions attribuées aux Imâms. Ensuite, elle ne se retrouve pas dans les
premiers recueils de hadith chiites ; elle est notamment absente du Kâfi d'al-Kulaynl
(m. 328/939).190 Enfin, cette tradition se clôt par une justification d'al-Nu'mân—

qui, une nouvelle fois, contraste avec le reste du chapitre—dans laquelle il précise

qu'il tire ses enseignements de l'Imam Ga'far al-Sâdiq et que « la sunna correspond

à ce que dit l'Imam et elle est conforme à sa parole »,191

Ce faisceau d'indices suggère que la doctrine juridique ismâThenne sur
l'affranchissement élaborée par le cadi al-Nu'mân put être influencé par les textes
hanafites transmis à Kairouan, comme celle des mälikites avant lui.192 L'ensemble de

ces observations atteste, en définitive, que les textes juridiques transmis et/ou

composés en Ifrîqiya se répondent les uns les autres. Ils témoignent tant d'une forte
intertextualité193 que d'un processus de construction dialogique des doctrines

juridiques où une série de normes circulèrent entre les différents madhab-s dans un
contexte polémique.

5 Conclusion

Les manuscrits kairouanais placés sous l'autorité nominale d'Asad b. al-Furät (Ms.

Raqqäda 1-264,1-265, 33-31/22 et 33-1492) constituent d'importants témoignages du

189 al-Nu'män 1965 : 305. Sur Ga'far al-Sadiq voir Buckley 2022.

190 al-Kulaynï 1986. Sur al-Kulayn! et son Kâfi voir Amir-Moezzi, Ansari 2009.

191 al-Nu'män 1965: 305.

192 Ces observations ouvrent la voie à de nouvelles pistes de recherche : al-Nu'män est considéré par
certains d'avoir été d'abord hanafite avant d'adopter l'ismäilisme : cela influença-t-il sa construction
du droit ismâ'ilien L'influence de la doctrine juridique hanafite pourrait-elle s'expliquer par la «

conversion » de juristes hanafite à l'ismäilisme Ou, alors, est-ce que les ismäiliens choisirent des

éléments du droit hanafite pour des raisons doctrinales Si oui, quelles furent ces raisons

193 Comprise dans le sens défini par G. Genette à savoir « une relation de coprésence entre deux ou

plusieurs textes, c'est-à-dire, eidétiquement et le plus souvent, [...] la présence effective d'un texte
dans un autre » (Genette 1982 : 8).
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madhab—compris comme tradition juridique—hanafite en Ifrîqiya. Ils attestent la

transmission à Kairouan de textes hanafites, en particulier du Kitäb al-asl, et montrent

que l'autorité juridique d'Abü Hanîfa, d'Abü Yüsuf et d'al-Saybânî y fut

reconnue au IIIe/IXe siècle. Afin d'étudier ces manuscrits, nous avons proposé dans

cet article une analyse à trois niveaux.

Dans la première partie, nous avons suggéré d'examiner ces manuscrits en

tant qu'objets matériels. Nous avons ainsi montré que la mise par écrit des

manuscrits de la transmission ifrlqiyenne du Kitäb al-asl fut entreprise dès le

IIl7lXe siècle et se poursuivit jusqu'au IVe/Xe siècle. L'analyse des paratextes de

ces manuscrits nous a permis, dans un deuxième temps, d'interroger la
formation et l'évolution du madhab hanafite à Kairouan. Ces paratextes attestent
d'abord de la pérennité de la tradition juridique hanafite à Kairouan, depuis la

fin du Il7VIIIe au début du IVe/Xe siècle. Ils offrent, en outre, la possibilité de

reconstituer les cercles savants hanafites en sortant de la littérature
biographique mâlikite. Nous avons dès lors souligné que des cercles savants
hanafites se formèrent autour des enseignements d'Asad b. al-Furât. Nous

suggérons que ces cercles, relativement homogènes d'un point de vue doctrinal,
étaient organisés autour de la transmission et l'enseignement d'une tradition
juridique remontant à Abü Hanîfa et ses disciples irakiens.

Quant à l'analyse des textes conservés dans ces manuscrits, elle nous a permis
de montrer comment le Kitäb al-asl avait été mis par écrit et enseigné à Kairouan.
Contrairement à la lecture que N. Calder propose de l'histoire de la composition
du Kitäb al-asl, nous concluons que les manuscrits de Kairouan témoignent de la
transmission d'un texte fixé dès l'époque de ses transmetteurs, au tournant du

IIIe/IXe siècle. L'étude d'une série de questions juridiques portant sur
l'affranchissement nous a finalement conduits à poser l'hypothèse que les enseignements
hanafites transmis à Kairouan jouèrent un rôle important dans la construction
des doctrines juridiques mâlikite et ismä'Ilienne.

Ces observations nous aident à mieux comprendre le développement du droit en

Ifrîqiya et de comprendre ses liens avec la partie Orientale de l'empire. Les hanafites

élaborèrent, au tournant du IIIe/IXe siècle, une série de livres fixes et reçurent le

soutien du pouvoir abbasside. Cette hypothèse avancée par Tillier reposait cependant

jusqu'à présent sur les seules sources littéraires. Les manuscrits de Kairouan

témoignent pour leur part, de manière documentaire, de la diffusion de ces manuscrits

jusqu'au Maghreb—et très vraisembablement dans d'autres parties de l'empire.

À Kairouan, une série d'ouvrages d'al-Saybânî fut ramenée dans la première
moitié du IIIe/IXe siècle par Asad b. al-Furât, sous la forme d'un ouvrage que la
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tradition ultérieure qualifia d'Asadiyya pour mieux dissimuler leur contenu. De

fait, les œuvres hanafites ramenées par Asad prirent vraisembablement une
place centrale à Kairouan et polarisèrent les débats juridiques, suscitant
notamment la composition de la Mudawwana qui offrit une alternative mälikite
aux questions traitées par al-Saybânî. Il semble qu'au IVe/Xe siècle, le droit
ismâ'îlien repris à ton tour le canevas des textes hanafites pour y greffer sa propre
construction doctrinale.

Annexes

Annexe 1—Transcription et traduction de Ms. Raqqâda, 32-31/22,

fib, I. 2-4 Figure 16)

Ms. 32-31/22, f. 1 b, I. 2-4 al-Saybânï, Kitäb al-asl

ed. M. Boynukalm, II, p. 279

J^-_>JI û.v>.»)l !_>ûj plo^l gft.tt OjIjI cAâ .2

olâ O jaaj Jlâ IAA^UJ jl «LJX. JA ô^aJI ^ 4ao

jl o^LaJI plo^l J>_>JI J^>--> jtè .3

_ÛJ loASU d_Jx. Jä 1^15 ô^LaJI

[>]
lÂa J^--4 o' Iäaä^j plo^î! ^15 aS3 dj'SLo ya ^ .4

Jlâ ÔSLaII dÄo J^-jll

^9 4ÄO J»-.>JI 6 Vx.r.ll [)äj pLayi SC>-J Ojtjl Icj9
J=-_>JI jAo !cJs .fiaj : JL§ îlâ)A5t*xu ^,1 d Jr. Ja ÖSL^JI

ûlys-i dSLo laj^Auâ lajjx.r. i JJi ôSLcJI ^9 pLû^ll

laAa^ü loAaj dslû i [So 1.9 é >9 lj[ laAa^uO .-,1 d Jr. .-jo
Lûjâj laja^uj jl <ulc. Ja ,1^15 äsL^JI plojll £a 0

Ja-jJI lia aao Jâ-Aj j! J^ laAat^i pto)!l jl£ 129 dj'sLd»

i :Jl9 Sdj'Sts ^
Je demandai : Quel est ton avis quant à l'homme qui n'est pas encore entré en prière et qui entend l'imäm

réciter la prosternation ?194 Doit-il se prosterner Il répondit : Oui. Je demandai : Donc si l'homme entre

avec l'imäm en prière avant [que l'imâm récite] la prosternation et se prosterne avec lui, cela suffit et il ne

lui est pas demandé de se prosterneraprès avoirterminé [sa prière]. Mais s'il entre [avec l'imäm en prière]

après [que l'imâm récite] la prosternation puis, prie avec l'imäm la prière tout entière : doit-il se prosterner
après avoir terminé sa prière alors que l'imâm s'est prosterné avant que cet homme n'entre en prière Il

répondit : Non.

194 II s'agit ici de la prosternation pendant la lecture du Coran (sugüd al-qur'an) et non pas de la

prosternation comme partie de la prière (.salât). Voir à ce sujet Tottoli 1997.
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Annexe 2—Transcription et traduction de Ms. Raqqäda, 1-264, f. 1b,

i. 6-9 Figure 17)

Ms. 1-264, f. 1b, I. 6-9

|^j f^Jx jûSxxJI jsSLjl jO^J IjJ (Q^lO 4Lûjlb> .6

Ja l^boj Jl^^l I^jLoI jl ojIjI cJi O (ûsû JI9

OJIJI cJi O (ÛSÙ Jl§ l^hûj ^9 <_9^b> jo .7

(Q^jajI fllaûj ^3 jl q\ (0J3 l$l*9 t'jl

I^LdI^ I$j!j joj Jl^^l jl c*jIjI cJl§ O .8

^lo9 Ja ^I)j ASJ pLo^ll (G^j (GJ l4lal Jl^^l IS->>9

I^jIj a9 Jl9 («J 0J9 O Jlâ (û^Lvjl^ (g4jajI .9

J*5 JA I$JIJ jjjJI dJJI j3flJ dUig Jl^-a^l l^xLol^
JXJ jl

al-Saybänl, Kitäb al-asl

ed. M. Boynukalin, VII., p. 286

çJaûj Ja (Iffi-Yü-j jûJ^ Jl^oSll I^Loi jj coljl IcJs

(Gai :Jlâ 9j^Liûj "il^ i_9^b> ja (û^jls
JIGJI Is-Jjs I5ÄL0I9 I^JIJ (GJ JUJI I$LY9 j} OJIJI ICJÜ

(°4^>j's ^Ioûj Ja ivilJj asj f»Lû)il (Û4J jgj <dal

I9JJ9 I^jIj A9 (Q^iSl Jls ÇjoJ Iol9 .^l '. Jl3 Tv_ày3- ja
Jtéô* isîis ô^'l Jte ^9 <i4Ui J! Ji^i

(fl^Jc. IjjAÛJ

Je demandai : Quel est ton avis quant à ceux qui s'accaparent les biens sans tuer [les propriétaires] Leur coupe-ton

les mains et les jambes antagonistes sans les tuer Il répondit : Oui. [Je demandai : Quel est ton avis quant à

ceux qui tuent sans s'accaparer des biens ou ceux qui tuent et qu'ils ne coupent pas les mains et les jambes]

Je demandai : Quel est ton avis quant à ceux qui tuent, s'accaparent des biens puis se repentissent se montrent

vertueux et rendent les biens à leurs propriétaires Si, après cela, l'imäm les assaille, leur coupe-t-on les mains et

les jambes antagonistes Il répondit : Oui. Je demandai : Pourquoi Il répondit : Parce qu'ils se sont repentis, se

sont montrés vertueux et ont rendu les biens à leurs propriétaires ; cela va dans le sens de Sa parole—Exalté soit-

il !—: Exception faite pour ceux qui se repentissent avant que vous ayez pouvoir sur eux.

Annexe3a—Transcription ettraduction de Ms. Raqqäda, 1-265,f. 2a,

1.15-18 Figure 18)

Ms. 1-265, f. 2a, 1.15-18

O ^L>j^l ob O .15

^l jj WJI Ajx jx/ jî>b>x jj Uax jx vJL-ü^j £jl .16

<ulx dJJI k_rLx> dJJI J^ojj jx fiLùjlc jx dSbiû

jr>- 349 <Ua f\>Ä-o (G>j Ii aLLg ja Jlä djl (gLu!3 .17

\ja/J19 djl JQSUuA JJ diJI JuX JX ôjlûX JJ J*ioJI/0
JaIx JX (gJLuü jj AA^x-o \y> 549 dJLo pjJX-o (GJ>J |j vilio

^^aJuJI

J*9 {ja (Qj>j Ij AÜa ja Jl9 djl oUaiJI jj jûx je. .18

flj5 jj jSLmA§ dä_Aj> ^jl O y>- 349 dj|j9

al-Saybänl, Kitäb al-asl

ed. M. Boynukalin, V., p. 67-68

^bs-j'ill Jac. ob
^ji jj dJJI AaX jx j^bxx- jj c.Uax jx 0LUJ3J (jj'l jx J4xa

:Jl9 djl jgLü^ <uix dJJI dJJI J>aj jx <LiJlx jx dSLtLa

y> 549 ?y>*A |G^-J lj vilLo ja
JuX ,'>X (oSbxJI ,'jX Ojlax -yl ,-^ouJxJI JX ^l JX AAJXA

_>> ^49 ft_p<A (Gjxj Ij jlLa :Jl9 djl j>q,'s..mA t'y> dJJI

jx l_y*a2tJI ja Ix jx (gJLa jj jajxa jx ^l jx Jajxa

y> 549 pjAxA (G>j Ij aIIa ja :Jl9 djl oliaiJI jj jax

Chapitre sur l'affranchissement d'un parent qui se trouve dans les degrés prohibés
Muhammad d'après Abü Yusüf d'après 'Atä' b. Aglän d'après Abd Alläh b. Abï Malayka d'après A'isa d'après

l'Envoyé de Dieu—que la bénédiction et le salut de Dieu soient sur lui !—: Quiconque entre en possession d'un

parent qui se trouve dans les degrés prohibés, cette personne devient libre.

Muhammad d'après Abu Yusûf d'après al-Hasan b. 'Imâra d'après al-Hakam d'après Abd Alläh b. Mas'ûd :

Quiconque entre en possession d'un parent qui se trouve dans les degrés prohibés, cette personne devient libre.

Muhammad d'après Abü Yusüf d'après Muhammad b. Sâlim d'après Amir al-Sa'bï d'après 'Umar b. al-Hattâb :

Quiconque entre en possession d'un parent qui se trouve dans les degrés prohibés, cette personne devient libre.
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Annexe 3b—Saut du même au même de Ms. Raqqâda, 1-265, f. 4b,
1.19-21

U.t

**g££LSÂÏÏS
Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f4b, détails © Al-Mahbar al-watanï li-siyâna

wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqâda, 1-265, f4b, détails © Al-Mahbar

al-watanï li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

^'jaJQ 4JLU .V.ufc dJ dJlSü^ àuMÛiI -V..X- dJ .1 9

jû^JLa A»l joJ _>3-l

J JS Jlâ 5J9/O <UuûJ ^13- dJ dj"il .20

jûJ _y>I aj_._i .v.m£. dJ d./iQîl Jlr>- .Uf. dJ
l^yu. Jq

y>- ^ Jls 5J3 \d...»â;j dJ lju*J dj^î jO^La Ar>l

dJLU IaxC

dJ dj^ ^v.a.) |<J d_J dJ jSü ja] y>I .21

195ôliC Ijl UilZC.1 U3I9

y-Mi^y* *ji>L "i/V n
^ v y -,

> ^ujiOjjiWjLMmu i.thiiiiyyi'l>u«y(>-«*

- .„'tii.,!».«i—.-J»'
T -fbi>O Ty"*-

*-J#££X
'

*

J_U' „»W»'—"" 4

195 Correspond à al-Saybam 2012, V : 77-78.
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Annexe 3c—Saut du même au même de Ms. Raqqada, 1-265, f. 6b, I.

H S 3 » *>-**>• ' )*mf >

Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f6b, détails © Al-Mahbar al-watanï li-siyâna

wa-tarmïm al-ruqûq wa-l-mahtütät.

% Vj Jt
>1 J>iu "s

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqada, 1-265, f6b, détails © Al-Mahbar

al-watanï li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtùtât.

0 j_y*-<aJI £££• Jlâ <Ul dJJI -ux. je. dlJj .11

JS JIS 3J dUlSs

dUlj^/ciUj jûJ y> 349 t'Vrtl yvl Ijl dSlal .12

y* JJ>I jy>o Ô^^SÎAJI siUlj53 JL> ^9 J^jl^AJI

(ûJ y> 349 cillai 2)31^ J$9 C*i9l I jl j3ii>taJI Jl9 3J3 ^a
J»jJI JIÜ IH3 O\JJj 3^

01 6ûAfx. ù^slo 3Ä3 villi Jaàâ IIS3 Ij5 Ja9l .13

iSp.±raSfâ5ÂÏ£

U J_>.W>IJ«>>>#!---••Al
tî L—jjOiJ—' <3 -J'
I E O W—J—«V* »
-: ; j,j.^u>vjw->o -**"*- -r">
-J
V - —*S-

s3^aJIj_».UJ—«10
S ' j-rV *J'lm/L»J Uj^y .-»IpcpUk'' -1 •

v^y'-ji^SkA1"' «®l -*l>'

U*y*

196 Correspond à al-Saybanl 2012, V : 80.
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Annexe 3d—Saut du même au même de Ms. Raqqada, 1-265, f. 7b, I.

14-16

Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f7b, détails © Al-Mahbar al-watanî li-siyâna

wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtutät.

ï i y

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqada, 1-265, f7b, détails © Al-Mahbar

al-watanî li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

j d,»Ô.'l fiLC.b 3J ADÂS^ &LC- AS A*sJI jl^3 .14

JjmXJ 3I

4JLçJI AIJJ A-alûS Jj^l ^yHiSLS 3I _>ûJI 3I (OiâJI jys .15

IfLû 8>2tC y> AxsJI jls "iî^ûJI jSol^ ^^ûJI <xAc.$l^Jx.

\lki0J3

^l J^AIJ jl^31^>- JpAôxils Loi) AUj ^ jl^ Ja-A$ .16
197. IdUic.

»L^i/kA
t ^ -->> Ujljk-I»U1

r

© »mJJK LUhj^lf tv -Ui—^l> üj»^ 41

1 O i«L> AdfcMgl étl )(«

^ 1rryty-— ^rj^2r -«a*!*
V 'a' ...Jk V>y

"-f
0*â>—<à.'-- ''+* *

j/kt.lé—Jjrfviv «jJyjJfiU 4MW'
j .*a*U)s

J o»U* CAA- ^.UAL.

jWLTjLa! .U-fL*>
— Cl JU» *>V>

4^k»u,^; oyi>MU4-.
4I.SJ>"W-Aj •wWi-^wu-*
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Annexe 3e—Saut du même au même de Ms. Raqqäda, 1-265, f. 8b, I.

2-4

Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f8b, détails © Al-Mahbar al-watani li-siyâna

wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

-Tlfll IfRîRfîi !> *=» - ^ -isrw < £ ft fc- 1 5-
Ü i-

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqäda, 1-265, f8b, détails © Al-Mahbar

al-watanï li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

^^cl "^li O ^5^11 oD3 131 IA^J JLÔ^O jlS .2
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Annexe 3f—Saut du même au même de Ms. Raqqâda, 1-265, f. 11b, 1.8-10

* ^ ULlJ ^
Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqâda, 1-265, f11 b, détails © AI-Mahbar al-watanî li-siyâna

wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtûtât.

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqada, 1-265, f11b, détails © AI-Mahbar

al-watanî li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

Ij| ** ft Ißt n ^a a ,Q » 1. ^ i n 7r,l lj •*'Jft **. .8

ûÂâ CJI9
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Annexe 3g—Saut du même au même de Ms. Raqqäda, 1-265, f. 12b,

1.1-3,16-18

Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f12b, 1.1-3. © Al-Mahbar al-watanT li-siyâna

wa-tarmîm al-ruqûq wa-l-mahtûtât.

Correction en marge du saut du même au même (I. 1-3) dans le Ms. Raqqâda, 1-265, f12b, détails

© Al-Mahbar al-watanT li-siyâna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqäda, 1-265, f12b, 1.16-18.® Al-Mahbar al-watanT li-siyâna

wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

Correction en marge du saut du même au même (I. 16-18) dans le Ms. Raqqäda, 1-265, f12b, détails

© Al-Mahbar al-watanT li-siyâna wa-tarmïm al-ruqüq wa-l-mahtütät.
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5J5 <0l>- v_3ic- 549 jljl IjI jlo-àJI .iU-iScé .1
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201
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Annexe 3h—Saut du même au même de Ms. Raqqada, 1-265, f. 13a,

I. 6-8

Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f13a, 1.6-8. © Al-Mahbar al-watanï li-siyäna

wa-tarmlm al-ruqûq wa-1-mahtütät.

51 iaxwwh v;j *
H V?'>-1 r^T7:

1/>1 ^^ fy*»3«

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqada, 1-265, fI3a, détails © Al-Mahbar

al-watanï li-siyäna wa-tarmïm al-ruqûq wa-l-mahtûtât.
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Annexe 3i—Saut du même au même de Ms. Raqqäda, 1-265, f. 18b, I.

18-20

"èi » jkJ)£j>l* 1 -*V''•»&.«•* !-'->' J

if *—* a,)f^thsA^ 'Sj*i3
Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqäda, 1-265, f18b, I. 18-20. © Al-Mahbar al-watanï

li-siyâna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

i i î î î ®-i-i ^ i

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqäda, 1-265, f18b, détails © Al-Mahbar

al-watanT li-siyäna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.
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Annexe 3j—Saut du même au même de Ms. Raqqâda, 1-265, f. 19a,

11-13

_• r*»à^. -.«*&'*=*»vifj •_Y

Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f19a, 1.11-13. © Al-Mahbar al-watanT li-siyana

wa-tarmTm al-ruqüq wa-i-mahtütät.

rL£&>>• •

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqâda, 1-265, f18b, détails © Al-Mahbar

al-watanï li-siyäna wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.
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Annexe 3k—Saut du même au même de Ms. Raqqada, 1-265, f. 21b,

1.1-2

P ^A -.v\ I U*U,if >ynlJ
Saut du même au même corrigé dans le Ms. Raqqada, 1-265, f21b, 1.1-2. © AI-Mahbaral-watanTli-siyâna

wa-tarmTm al-ruqüq wa-l-mahtütät.

* •* / > «. ~ ^

Correction en marge du saut du même au même dans le Ms. Raqqada, 1-265, f21b, détails © Al-Mahbar

al-watanï li-siyâna wa-tarmlm al-ruqüq wa-l-mahtütät.
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